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Herbe en Zik
30 avril au 2 mai

Région

Culture

ToPo paraît le dernier mardi du mois en supplément
dans l’Est Républicain et le dernier vendredi dans le Progrès.

www.jeunes-fc.com
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Le prochain numéro sera disponible
le 26 mai en supplément

de l’Est Républicain et le 28 avril en
supplément du Progrès.

Bon plan carte Avantages jeunes

I
nitiative de la Ville
de Besançon, la 6e
édition d’Alter
Egaux investit la
place Granvelle le

23 mai prochain. Huit équi-
pes de jeunes de 13 à 16
ans se rencontrent à travers
des épreuves sportives et
culturelles. Les jeunes s’en-
gagent également dans des
projets de solidarité. Ces
derniers seront soumis à
l’appréciation d’un jury
constitué de personnalités
locales et d’un élu munici-
pal qui leur dédiera une
enveloppe maximale de 4
200 €  afin de finaliser leur
action. Bref, une initiative
citoyenne et solidaire qui
est également l’occasion
d’attribuer une bourse à

l’Unicef pour son opération
humanitaire de lutte contre
la malnutrition dans le
monde. Près de 50 projets
de solidarité locale ou

interna-

tionale ont déjà été portés
grâce à cette initiative. 
Le public est invité à y pren-
dre part, l’après-midi du 23

m a i :

un espace restaurat ion
“cuisine du monde”, une
programmation musicale
et artistique (danse, cir-

que,  théâtre) ,

des ateliers créatifs sont
ouverts à tous avant un
show final et la remise
des prix en fin de jour-
née. Alter Egaux donne
également lieu à l’instal-
lation d’un village soli-
dai re  où chacun peut
trouver des informations
sur l ’act ion d’associa-
t ions .  Cet te  année,
Recidev,  le  CCAS,  la
banque a l imentai re  du
Doubs,  la  Marmite ,  le
secours  popula i re ,
l’Unicef et Aides et ami-
tiés franc-comtoises au
Liban seront présents.

Alter Egaux,
rendez-vous citoyen et solidaire

A bd Al Malik vient de
vivre 3 années denses
à la fois du point de

vue artistique et de la recon-
naissance médiatique. Le rap-
peur et slameur a en effet surgi
avec un coup de maître en
2006, l’album “Gibraltar”,
immédiatement couronné du
prestigieux prix de l’Académie
Charles-Cros. Parmi de mul-
tiples trophées, il a également
été récompensé de 3 Victoires
de la musique ces 3 derniè-

A vec 400 000 licenciés
et 600 000 pratiquants,
le golf se démocratise-

t-il ? C’est en tout cas ce que
souhaite la fédération fran-
çaise qui mène régulièrement
des campagnes de promotion
– et de lutte contre l’image
d’un sport cher et réservé à
une catégorie sociale, qui reste
encore une réalité. Aujourd’hui
les écoles de golf  affichent
un tarif moyen de 250 à 300
euros par an pour permettre
aux enfants de pratiquer et
la fédération veut développer
des petits parcours en milieu
urbain, plus rapides et moins

chers. Parmi ses initiatives,
“Tous au golf” va vivre sa
9e édition du 6 au 11 mai. A
cette occasion, 350 parcours
ouvrent leurs portes au grand
public pour une journée de
découverte et d’initiation.
Guidées par un animateur, les
initiations d’une heure com-
prennent la prise en main du
matériel prêté par le club, l’ap-
prentissage des règles de base,
la découverte en testant sa
puissance et sa précision, un
test grandeur nature. Pour par-
ticiper, il faut s’inscrire auprès
d’un des clubs participants.
En Franche-Comté, ils sont

au nombre de 8 : il s’agit des
golfs de Prunevelle à
Dampierre-sur-le-Doubs (03
81 98 11 77), du Château de
Bournel à Cubry (03 81 86
00 10), du Val d’Amour de
Parcey (03 84 71 04 23), des
Rousses (03 84 60 06 25),
de Villard-Saint-Sauveur (03
84 41 05 14), des Quatre
Saisons à Crotenay (03 81 89
75 91), du Val de Sorne à Lons
(03 84 43 04 80) et de
Rougemont-le-Château (03
84 23 74 74).

Infos complémentaires,
www.ffgolf.org

C ette entrée gratuite,
valable sur présenta-
tion du coupon adé-

quat et de la carte avantages
jeunes est valable le samedi
16 mai, jour de l’ouverture
de la foire. Elle permet
d’avoir accès aux tradition-
nelles animations proposées
sur le site : exposants, fête
foraine, démonstrations,

informations, etc. Cette
année, l’invité d’honneur est
le Pérou, ce qui permettra
aux visiteurs de mieux
connaître la culture et l’arti-
sanat de ce pays d’Amérique
du sud. A noter également
pour les jeunes que le stand
du Conseil régional présen-
tera environ 300 formations
proposées en Franche-Comté,
du CAP au diplôme d’ingé-
nieur. La foire se tient du 16
au 24 mai à Besançon
Micropolis.

Infos, www.avantagesjeunes.com
et Micropolis, 03 81 41 08 09

Des places à 10 euros
pour Abd Al Malik le 31 mai à Dole

res années et été décoré
Chevalier des arts et des let-
tres par la ministre de la
Culture. Bref une trajectoire
parfaite, jalonnée de louan-
ges publiques et critiques
venant rendre hommage à un
style original, mêlant rap,
slam, jazz et chanson fran-
çaise et portant une attention
particulière aux textes. Le
public franc-comtois aura l’oc-
casion d’apprécier l’artiste le
31 mai, pour une prestation

à la Commanderie de Dole.
En première partie, Iltika,
groupe qui associe chanson,
hip-hop et musique orientale.
Pour ce concert, 400 places
à 10 euros sont réservés aux
détenteurs d’une carte
Avantages jeunes.
Elles sont disponibles à la
Commanderie (2 rue
d’Azans à Dole), au Crij de
Franche-Comté (27 rue de
la République à Besançon)
et à IJ Jura (17 place

Perraud à Lons).
Billetterie tarif plein : 18 euros,
dans les points de vente habituels.
Infos complémentaires au 03 63

36 7000 (du mardi au vendredi)

Tous au golfLa foire comtoise gratuite
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COORDONNÉES DU RÉSEAU INFORMATION JEUNESSE DE FRANCHE-COMTÉ
Centre régional d’information jeunesse, 27 rue de la République, 25000 Besançon, 03.81.21.16.16

Info jeunesse Jura, 17 place Perraud, 39000 Lons-le-Saunier, 03.84.87.02.55
Centre information jeunesse, 38 rue Paul Morel, 70000 Vesoul, 03.84.97.00.90
Belfort information jeunesse, 3 rue Jules Vallès, 90000 Belfort, 03.84.90.11.11

Bureau information jeunesse, 2 avenue des Alliés, BP95287, 25025 Montbéliard cedex, 03.81.99.24.15

Zapping
Réseau Information jeunesse de Franche-Comté

RENDEZ-VOUS

L
a formule a fait
ses preuves :
deux journées et
soirées de
concerts autour

desquelles s’articulent de
multiples animations pour
promouvoir les différentes
cultures, dans un sens d’ou-
verture plutôt que d’exclu-
sion. Ses mots-clés sont

l’échange, la solidarité, la
fraternité. Autour de musi-
ques en rapport, donc met-
tant particulièrement en
scène ce que l’on dénomme
habituellement world music
(en gros des musiques fol-
kloriques modernes), le site
accueille 90 associations
“qui travaillent tout au long
de l’année sur les terres de

la connaissance des autres
cultures, sur les valeurs de
l’antiracisme, de la tolé-
rance et de la paix entre les
peuples”. Le programme
2009 annonce 14 presta-
tions scéniques parmi les-
quelles the Congos (groupe
légendaire du reggae jamaï-
cain), Sinsemilia, Anthony
Joseph, La Casa et Alpha

Blondy. En 2009, l’idée fête
sa vingtième année d’exis-
tence et se veut encore et
toujours volontairement
accessible à tous : le tarif
est de 6 ou 7 euros la jour-
née. Mais les organisateurs
offrent également 100
entrées gratuites (50 pour
le samedi, 50 pour le
dimanche) aux premiers

détenteurs d’une carte
avantages jeunes qui vien-
dront les demander au Bij
de Montbéliard à partir
du 5 mai, en échange du
coupon de la carte adé-
quat.

Infos, Bij de Montbéliard,
2 avenue des Alliés,
03.81.99.24.15

Des entrées gratuites pour
Rencontres & racines
Le festival multiculturel d’Audincourt se tient les 27 et 28 juin.
Des place sont disponibles au Bij de Montbéliard à partir du 5 mai.

EXPOSITION
L’environnement et
les éco-gestes, une
exposition organisée
du 18 au 23 mai dans les
locaux du Point rencontre
jeunes Episode à
Pontarlier (place Zarautz).
Des panneaux et
des vidéos courtes pour
mieux expliquer l’importance
de ces gestes pour la
planète. A voir du mardi au
vendredi de 10 h à 18,
le lundi de 12 h à 17 h.
Infos, 03 81 46 37 12.

JOURNÉE DE

L’EUROPE
Le 9 mai, pour la journée
de l’Europe, le Centre
régional d’information
jeunesse sera présent à la
Citadelle de Besançon,
dans le cadre d’animations
spéciales organisées pour
l’occasion : les accueils
de quartier de la ville
investissent le lieu.
Infos, 03 81 87 83 33

Sinsemilia
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Le chiffre du mois

21,5%
C’est le taux de jeunes de
moins de 25 ans qui étaient
à la recherche d’un emploi
en France au mois de février.
Traditionnellement, les jeu-
nes sont les premiers tou-
chés lors des retournements
conjoncturels de l’écono-
mie, car ils servent les pre-
miers de variable
d’ajustement. Parce qu’ils
sont plus nombreux à être
en contrats courts (intérim,
CDD, contrats aidés) et parce
que la logique du dernier
arrivé, premier sorti s’ap-
plique. C’est ainsi qu’entre
juin et décembre 2008, le
chômage a progressé de 18
% chez les hommes de
moins de 30 ans (beaucoup
plus touchés que les jeu-
nes femmes selon les statis-
tiques). La Franche-Comté
ne se démarque pas du reste
du territoire sauf pour un
chiffre : elle est la deuxième
région après la Lorraine qui
compte la plus forte propor-
tion de 20 – 30 ans en CDI
(75 %).

Sources, Ifop, Observatoire des
inégalités

L e fonds de solidarité pour
le logement (FSL), dont la
création et le financement

est assuré par chaque département,
accorde des aides financières aux
personnes et aux familles en dif-
ficulté, afin de leur permettre d’ac-
céder à un logement ou de s’y
maintenir. Les aides du FSL sont
applicables dans tous les secteurs
locatifs (parc public ou privé), quel
que soit le statut d’occupation des
personnes concernées. Elles pren-
nent plusieurs formes : caution-
nement garantissant au bailleur le
paiement des loyers et des char-

ges, prêt ou subvention en vue de
financer les dépenses liées à l’en-
trée dans les lieux ou en vue du
règlement des dettes locatives ou
de factures impayées d’énergie,
d’eau et de téléphone dont le règle-
ment conditionne l’accès à un nou-
veau logement. L’octroi des aides
repose sur le niveau de ressour-
ces des personnes concernées et
l’importance et la nature de leurs
difficultés, modulées selon les dépar-
tements. Le FSL peut être saisi par
l’intermédiaire d’une assistante
sociale qui transmet la demande
au service concerné.

Je voudrais savoir comment on s’inscrit pour
les vendanges 2009 ?

D ans chaque départe-
ment, un organisme
centralise les offres de

travaux saisonniers agricoles.
Vous en trouverez les adresses
ainsi que des offres sur le site
www.anefa.org (rubrique emploi
saisonnier) qui recense des offres
pour l’ensemble des jobs sai-
sonniers agricoles. Le site du
Pôle emploi (ex ANPE) diffuse
également de nombreuses offres
de saisonniers agricoles. On les
trouve en allant sur www.pole-
emploi.fr  et en cliquant dans
l’espace recherche d’emploi
puis sur offres saisonnières dans
le menu à gauche.

Je souhaiterais avoir des informations sur les formations à distance
et sur  la reconnaissance des diplômes délivrés.

L ’organisme Franche-
Comté consommateurs
ayant recensé plusieurs

problèmes récents concernant
des offres de formation à dis-
tance, il vaut mieux en effet être
prudent et s’adresser aux orga-
nismes publics reconnus. Les
principaux sont le CNED (qui
dépend du Ministère de
l’Education nationale, voir
www.cned.fr), les Universités
qui ont des centres de télé-ensei-
gnement (www.fied-univ.fr ou

www.formasup.fr), l’Afpa (orga-
nisme public de formation
continu, www.cnefad.com ou le
Cnam, qui propose des forma-
tions supérieures www.cnam.fr
Ces organismes proposent des
cours pour préparer des diplô-
mes mais ces derniers ne peu-
vent se passer à distance. Il faut
toujours se rendre dans un cen-
tre d’examen pour le passer. Le
diplôme délivré est le même
quel que soit le mode de forma-
tion suivi.

Je viens de trouver un appartement à louer à Montbéliard, j’aimerais
faire une demande de FSL car je ne bénéficie que du RMI. Pouvez-
vous me dire ou faire ma demande ?

CHANTIER

DE JEUNES
Les Amis de Chevreaux Chatel
organisent régulièrement
des stages d’initiation, des
animations, des chantiers
de jeunes bénévoles
autour de la rénovation du
château de Chevreaux dans
le Jura. En été 2009, il sera
question de reconstruire la
voûte de la cave des logis.
Deux chantiers sont prévus,
du 11 juillet au 2 août
(maçonnerie d’une voûte,
taille de pierre, débroussaillage)
et du 1er au 24 août
(maçonnerie, taille de pierre,
archéologie). Pour participer

à ces chantiers, il faut avoir
entre 16 et 25 ans et
être motivé par un travail
bénévole en groupe. Aucune
compétence particulière n’est
nécessaire. Pour s’inscrire, il
faut envoyer une lettre de
motivation et une fiche
d’inscription remplie à
Sébastien Suchet, les Amis
de Chevreaux Chatel, 2 rue du
Château, 39190 Chevreaux.
Infos et inscriptions sur
www.accjura.fr et
03 84 85 97 77.

MUSIQUE
A Besançon, l’association
Divertimento, située 10 rue
de l’Avenir, propose des
cours collectifs de solfège
et des cours individuels de
violon, saxophone, piano,
guitare toute l’année,
pour enfants et adultes.
Infos, 03 81 47 61 78.

Brèves
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Au garage Ligier à Besançon. Le carrossier répare chocs, bosses, rayures, repeint et rmet à neuf.Encore du travail malgré la
crise.

“Il faut être

Il y a du
travail dans
la branche,
accessible

rapidement
avec un CAP

ou un bac pro.

L
es frères
Vuillemot ont
ouvert leur garage
carrosserie-méca-
nique à Besançon

au mois d’octobre. Pas au
meilleur moment en termes
de conjoncture économique.
Pourtant, la crise, ils ne
connaissent pas pour le
moment. Ce qui peut s’ex-
pliquer : pour ne pas avoir
à acheter de nouvelles voi-

tures, les particuliers préfè-
rent entretenir le mieux pos-
sible celui qu’ils ont. “On est
blindés de boulot depuis
qu’on a commencé annonce
Yannick. La carrosserie se
développe et je suis tout le
temps occupé. Pourtant, il y
a beaucoup de concurrence”. 
Le carrossier répare les véhi-
cules accidentés. Il peut  être
amené à ajuster le soubasse-
ment du véhicule. De plus

en plus souvent, au lieu de
débosseler, planer, redresser,
remodeler, il remplace l’élé-
ment de carrosserie abîmé.
Il travaille le métal comme
le plastique, de plus en plus
présent. Il en profite pour
mettre aux normes actuelles
le véhicule accidenté. Une
grosse partie du travail
consiste à peindre les élé-
ments pour retrouver l’esthé-
tique d’origine. Le métier

n’est donc pas aussi mono-
tone qu’on pourrait le croire.
“Ce ne sont jamais les mêmes
chocs, donc pas les mêmes
choses à faire. Et suivant la
marque des véhicules, le tra-
vail est plus ou moins com-
pliqué. Donc je ne dirais pas
que c’est routinier. Au
contraire, il faut une bonne
capacité d’adaptation”. 

TRAVAIL PHYSIQUE
Il faut travailler debout ou
accroupi, avec des produits
parfois toxiques et dans des
locaux bruyants lorsqu’il
s’agit de grands garages. Mais
ce n’est pas ce que Yannick
retiendrait en priorité : “en
carrosserie, tout est visuel
alors il faut se mettre à la
place des clients, être encore
plus tâtillon, maniaque
qu’eux. En peinture, le plus
dur est de trouver la bonne
teinte, même si on a des codes
couleurs. Les pires sont les
blancs”. Physiquement, le
travail a évolué “même si
c’est dur de poncer pendant
8 h”. Mais comme partout
les techniques et la techno-
logie évoluent : banc au laser,
appareils à souder plus per-
formant, peinture à l’eau,
ponçage à sec, matériel de
verrinage afin de tirer la tôle
pour la redresser. “Cela per-
met de gagner du temps mais
de manière générale, il faut
aller plus vite qu’avant
constate Yannick Vuillemot.
Pour des petits chocs, je peux
faire 4 à 6 voitures dans la
semaine. Pour un gros choc,
une seule”.

S.P.

tâtillon”
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Parcours

Des positions inconfortables.

Les formationsLes formations
en Franche-Comté

Les salairesLes salaires

CaractéristiquesCaractéristiques

Ponçage. L’un des aspects
les plus difficiles du métier.

Prendre soin d’un véhicule comme si c’était le
sien.

Il faut être capable de s’adapter à diverses situations et à diver-
ses marques de véhicules.

Y annick Vuillemot vient d’ouvrir
son garage avec son frère Jérôme,
mécanicien, à Chalezeule, à côté

de Besançon. Ils ont repris et adapté
une entreprise, ce qui leur permet de
bénéficier d’une clientèle déjà acquise.
Jérôme travaille depuis  bientôt 15 ans
dans la carrosserie. Il a passé 2 CAP en
carrosserie et en peinture au CFA Hilaire
de Chardonnet, en étant en apprentis-
sage au garage Vallier à Saône. “J’ai
tout appris là-bas. Ensuite, j’ai fait plu-
sieurs garages avant d’ouvrir celui-là
avec mon frère. On voulait se mettre à
notre compte pour avoir plus de res-
ponsabilités et être nos propres patrons”.
Une situation qu’il ne recommande pas
sans expérience. “Le plus dur, c’est le
début. Je pense qu’il faut au moins 5
ans d’expérience en carrosserie pour
être à peu près opérationnel. En pein-
ture, c’est encore pire : en général, on
expérimente toutes les erreurs par soi-
même”. S’il a un conseil à donner aux
jeunes, c’est de faire leur apprentissage
dans un petit garage : “l’apprentissage,
c’est le plus important. On apprend
mieux et plus vite dans les petits gara-
ges à la campagne car on nous confie
plus facilement des tâches, même si
ça ne rigole pas tout le temps !” 

“Il faut 5 ans
d’expérience”

Yannick Vuillemot. A 29 ans, il a déjà 15 ans d’expérience dans la profession.

CAP réparation des
carrosseries : CFA
Hilaire de Chardonnet
à Besançon (03 81 41
29 70), CFA du Jura à
Gevingey (03 84 47
33 72), CFA de
Haute-Saône à Vesoul
(03 84 76 39 70)

CAP construction
des carrosseries :
LP Viette à
Montbéliard (03 81 99
84 84)

CAP peinture en
carrosserie : CFA
Hilaire de Chardonnet
à Besançon (03 81 41

29 70) et CFA du Jura
à Gevingey (03 84 47
33 72)

BEP carrosserie :
LP Viette à
Montbéliard (03 81 99
84 84)

Bac pro carrosserie
: LP Viette à
Montbéliard

Bac pro réparation
des carrosseries :
LP Viette à
Montbéliard et LP
Henri Fertet à Gray
(03 84 65 65 40)

Un carrossier débutant
commence généralement
au smic, 1320 euros brut
par mois mais il existe des
variations d’un garage à
l’autre. Il est possible de
gagner plus en étant
indépendant, mais la
fourchette est large en
fonction de l’emplacement
et de la clientèle.

- minutie, précision,
souci du détail
- connaissances en
électricité, mécanique,
électronique
- sens des couleurs et
des teintes
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Formation

C
es journées sont
l’occasion pour
les futurs
apprentis de
trouver des

offres d’entreprises et de se
renseigner sur les aspects
législatifs du statut et les pos-
sibilités pratiques (aides du
Conseil régional, logement,
transport, restauration....).
Pour les plus jeunes, qui ne
sont pas encore déterminés
sur leur avenir, c’est aussi le
moyen de se rendre compte
des formations et diplômes
proposés dans la région. Une
occasion pour eux et pour
leurs familles de ne pas s’en
tenir à quelques idées pré-
conçues et de constater par
exemple que l’apprentissage
forme du niveau CAP au
master et que plus de 180
métiers sont accessibles dans
la région. Rappelons égale-
ment que les apprentis sont
rémunérés 25 à 80 % du smic
selon les cas) ce qui n’est pas
négligeable par les temps qui
courent. 
Organisées par les Missions
locales, PAIO et Espaces jeu-
nes de Franche-Comté, les
rendez-vous de l’apprentis-
sage réunissent tous les par-
tenaires : Etat et Région,
centres de formation, CIO,
Pôle emploi, CAF, etc. Une
présence qui permet de répon-
dre à toutes sortes de deman-
des, de la rédaction du CV à
la signature du contrat, en

L a Foire comtoise se tient
cette année du 16 au 24 mai.
Un grand rendez-vous tous

publics qui propose animations,
divertissement, exposants, gastro-
nomie et manèges mais aussi des
infos utiles. Le stand du Conseil
régional de Franche-Comté sera
par exemple l’occasion pour les
jeunes de trouver toutes les infos
utiles sur des centaines de forma-
tions professionnalisantes locales
: leurs contenus et leurs lieux de

formation, leurs diplômes (du CAP
à l’ingénieur) et leurs débouchés.
Qu’elles concernent les métiers
de l’alimentation, l’hôtellerie, la
restauration, le bâtiment, l’indus-
trie, l’animation, les travaux
publics, le tourisme, le sanitaire
et social… le choix est plutôt vaste.
Pour compléter les informations
délivrées, des professionnels et
des enseignants seront présents
pour répondre aux questions, des
élèves montreront leurs savoir-

faire en direct (gastronomie,
métiers d’art…) et des quizz per-
mettront de gagner des cadeaux.

Rendez-vous : Micropolis, 3
Boulevard Ouest, BP 2019,
25050 Besançon cedex
(03.81.41.08.09), du 16 au 24
mai. Nocturnes (jusqu’à 23 h)
les 16, 20, 21, 22 et 23 mai).
Entrée gratuite le 16 mai avec
la carte Avantages jeunes.

Tout sur l’apprentissage
Pour tout connaître de l’apprentissage et trouver un contrat, 16 temps forts sont orga-
nisés dans toute la région en mai et juin.

ENVIRONNEMENT

La Maison de l’environnement de
Franche-Comté propose de multiples
rendez-vous en mai : des sorties pour
découvrir le guêpier d’Europe (le 9 mai à
Petit-Noir dans le Jura), les entrailles de la
terre (le 9 à Romain dans le Doubs), la
vie sous terre (le 16 à Port-sur-Saône), la
vigne (le 16 à Château-Chalon), la flore
des éboulis (le 16 à Lons), le calcaire (le
17 à Pontarlier), la grotte de Coinans
dans le Jura (le 17), les végétaux des sols
remaniés (le 30 à Nommay), les insectes
(le 31 à Besançon) ; mais aussi des
conférences (“Tchernobyl terre contami-
née” le 12 à Besançon, “Terre vivante” le
24 à Nancray) et des animations (“tourbe
à pot de fleur ou tourbe à tourbière le 13
à Besançon, “les ligneux” le 30 à
Chalezeule). Infos, lieux, horaires, 03 81
50 25 69 et www.maison-environnement-
franchecomte.fr

Trois cents formations
au choix

passant par les méthodes de
recherche. Elle permettra éga-
lement de valoriser ce mode
de formation aux yeux du
public. La Mission locale de
Besançon organise par exem-
ple, lors de sa journée du
13 mai une projection débat
autour de “l’Apprenti” en
présence du réalisateur
Samuel Collardey. Des élè-
ves couvreurs du CFA de

Valdahon viendront faire une
démonstration de savoir-faire,
tandis que ceux des
Compagnons du devoir de
Besançon présenteront des
maquettes. Pour la 3e année,
les Défis de l’apprentissage
réuniront une cinquantaine
d’apprentis de toutes sections
pour un rallye à épreuves
dans toute la ville. “C’est un

moyen de valoriser les
métiers de chacun devant les
autres résume Emmanuel
Delavelle, organisateur de
l’animation. Cela leur per-
met également d’échanger
entre eux puisque les équi-
pes sont constituées d’élèves
d’horizons différents. Et cela
permet de les mettre en valeur
en leur donnant un rôle à
jouer lors de cette journée”.
Enfin, autre initiative à saluer,
la décoration d’un bus Ginko
par 7 apprentis en bac pro
“conduite et gestion des chan-
tiers forestiers” du CFA agri-

cole du Doubs, dans le cadre
d’un projet pédagogique. Une
réalisation qui se verra : le
bus doit circuler un mois
avant et un mois après la
manifestation.

Les temps forts de l’appren-
tissage :
6 mai à l’Enilbio de Poligny
(03 84 73 79 52)
7 mai à l’Espace jeunes de
Dole (03 84 72 53 18)
13 mai au Grand Kursaal de
Besançon (03 81 84 09 08)
13 et 14 mai à l’Espace jeu-
nes de Dole (03 84 72 53 18)
13 mai à l’Espace jeunes de
Lure (03 84 89 00 33) 
14 mai à la salle Toussaint
Louverture de Pontarlier (03
81 46 54 61)
27 mai au CFAI d’Exincourt
(03 81 31 88 00)
28 mai à l’Espace jeunes de
Dole (03 84 72 53 18)
3 juin à la cité Javel de
Champagnole (03 84 52 26 61)
3, 10, 17 et 24 juin à l’Espace
jeunes de Vesoul (03 84 76
38 19)
3 juin à la mairie d’Arc-les-
Gray (03 84 64 88 38)
3 juin à la Mife de Belfort
(03 84 90 40 10)
24 juin au CFAI d’Exincourt
(03 81 31 88 00)
1er juillet à la Mife de Belfort
(03 84 90 40 10)

Infos complémentaires :
www.espacejeunes-fcomte.org

Sur son stand de la Foire comtoise, la Région présente des
centaines de formations locales.
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L
e mois dernier, le
Conseil général du
Doubs a remis 22
prêts “développe-
ment économi-

que” et 18 prêts “économie
locale”, pour des bénéficiai-
res dans de multiples domai-
nes : mécanique et hôtellerie,
chocolaterie et camping,
fleurs et édition, etc. Le
Département affirme régu-
lièrement son soutien au
développement des entrepri-
ses. Il le fait également en
apportant informations et
conseils aux créateurs ou
repreneurs potentiels. Se lan-
cer dans son propre projet
est souvent tentant mais
savoir comment s’y prendre
et par où commencer n’est
pas évident. Il faut savoir
également qu’un lancement
a beaucoup plus de chances
de pérennité s’il est accom-
pagné.  Pour ces raisons,
l’agence économique du
Département a mis en place
une dynamique s’appuyant
sur trois volets : 
- un portail des créateurs
d’entreprise contenant une
sélection de sites, un rappel
des étapes importantes, des
témoignages, des avis d’ex-
perts, une boîte à outils du
créateur avec des modèles.
Deux petits tests permettent
de se rendre compte si l’on
est mûr pour la création et si
l’on est fait pour être patron.
- Odil, outil d’aide au diag-
nostic d’implantation locale
qui aide à réaliser une étude
de marché : concurrence
existante, clientèle et mar-
ché potentiels, faisabilité
du projet…

Le Doubs aide
l’entreprise
Vous avez un projet ? Le Conseil général du Doubs a
mis en place des outils de conseils et d’information.

Ce que l’on appelle généralement les charges
locatives (différentes des réparations locatives
ponctuelles) comprend trois catégories de
dépenses dont le locataire s’acquitte en plus
du loyer auprès du propriétaire :
- de frais conséquents aux services liés au
logement et à l’usage de l’immeuble lorsque
ces services ont été rendus : consommation
d’eau et d’énergie, équipements collectifs
éventuels (ascenseur, chauffage…).
- d’une participation aux dépenses
d’entretien et de petites réparations des
parties communes
- de taxes locatives liées à des services
comme les ordures ménagères ou
l’assainissement.
Ces charges sont limitées et font l’objet
d’une liste stricte définie par le décret
du 26 août 1987. On peut trouver ce texte
facilement sur de nombreux sites spécialisés
et notamment www.legifrance.gouv.fr

Les charges dues

par le locataire

Info logement

- une campagne d’informa-
tion et de sensibilisation
lancée en 2000 sous l’inti-
tulé “chef d’entreprise pour-
quoi pas vous ?”. Elle prend
la forme de réunions d’infor-
mations régulièrement orga-
nisées dans tout le
département mais aussi d’un
accueil personnalisé des por-
teurs de projets. Le calen-
drier des réunions
d’information est
disponible sur
le site. Pour
le mois de
mai, il inclut
des rendez-
vous à la nou-
velle salle
d’Autechaux-Roide
(le 5), à la mairie
d’Amancey (le 12), au siège
du Conseil général à
Besançon (le 19) et à la mai-
son des associations de l’Isle-
sur-le-Doubs (le 26). Tous
ces rendez-vous, gratuits, ont
lieu à 18 h 30.
A ces aides et outils, il faut
ajouter la participation à l’or-
ganisation du forum “Graines
de créateurs” et la parution
biennale du “Guide des aides
aux entreprises”. L’édition
2009 qui recense plus de 150
aides pouvant soutenir les
projets des chefs d’entreprise
vient de paraître. Elle est dis-
ponible sur simple demande
au 03 81 65 10 12  ou par
mail à
communication@doubs.org

Infos sur www.doubs.org et
service création d’entreprise
de Développement 25
(0825.00.12.25)
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Les gens s’en font
parfois une monta-
gne mais la forma-

tion est simple et accessible
à tous. Avec les nouvelles
techniques que l’on ensei-
gne, un enfant de 8 ans peut
par exemple sans difficulté,
en cas de malaise, mettre son

père dans la position adé-
quate pour attendre les
secours”. Anthony Berçot ne
forme pas au  aux premiers
secours si tôt : il accueille le
public à partir de 10 ans.
Pompier à Paris depuis 9 ans,
il a créé l’an dernier l’asso-
ciation départementale pour

l’enseignement et le déve-
loppement du secourisme du
Doubs, basée à Besançon.
La PSC1 (prévention et
secours civique 1) s’adresse
à tous. “Elle est très conseil-
lée pour les animateurs et
entraîneurs. Mais tout le
monde peut être concerné.
Elle a un côté volontaire,
altruiste et c’est toujours un
plus sur un CV. Chacun peut
se retrouver dans la situa-
tion d’avoir à porter secours.
Quels sont les gestes à faire
dans ces cas-là ?
Personnellement, cela m’est
déjà arrivé deux fois, en
dehors de ma profession, de
me retrouver par hasard sur
un accident”. Il précise qu’il
ne s’agit pas de soigner les
gens, mais d’agir de façon
adéquate en attendant l’arri-
vée des secours. “Même si
l’on fait peu, ce peu est très
important. Plus les gestes
sont réalisés rapidement, plus
les chances de survie aug-
mentent. Mais il s’agit aussi
de ne pas aggraver la situa-
tion, ce qui peut arriver si
l’on ne sait pas précisément
ce qu’il faut faire”. Anthony
organise des formations pour
10 personnes dans une salle

rue Fontaine Argent mais
peut aussi se déplacer si un
groupe suffisamment impor-
tant ou une entreprise sou-
haite le recevoir. Une session
dure 10 h, modulables selon
les disponibilités, et aborde
8 parties : la protection (se
protéger et protéger les autres
sur un lieu d’accident),
l’alerte (quand appeler, quoi
dire), la victime s’étouffe,
la victime saigne abondam-
ment, la victime est incons-
ciente, la victime ne respire
plus, la victime se plaint
d’un malaise et la victime
se plaint après un trauma-
tisme. “Il faut être réactif.
On apprend aussi à poser les
bonnes questions, à obser-
ver pour être en mesure de
retransmettre aux médecins
lorsqu’ils arrivent”. Les
notions inculquées sont sim-
ples mais utiles : chaque
année, 1000 à 1500 vies pour-
raient être sauvées si, sur les
lieux d’un accident, au moins
un des témoins connaissait
les gestes de premier secours.

S.P.

Tarifs : 55 euros par personne,
45 euros avec la carte Avantages

jeunes (ces coûts peuvent être
pris en charge dans le cadre d’un
plan de formation). Prochaines
sessions : 8 et 9 mai (complet),
12 et 13 juin. 
Renseignements et inscriptions :
Adeds 25, 22 B rue Tristan
Bernard, 25000 Besançon, 03
63 18 34 36, adeds25@yahoo.fr

LES FORMATIONS
PSC1 EN

FRANCHE-COMTÉ
Outre l’Adeds 25, une

quinzaine d’organismes
propose la formation

dans la région : la
Croix-Rouge française à
Besançon, Lons, Vesoul

et Belfort, l’ANB à
Besançon, les Unions
départementales des
sapeurs-pompiers à
Besançon, Morbier,

Vesoul et Delle, l’Unité
de développement des
premiers secours du

Doubs à Besançon, les
associations départe-

mentales de protection
civile à Montbéliard,
Besançon, Mandeure,

Pontarlier, les Rousses,
Vaivre-et-Montoille et
Belfort, la fédération

française de sauvetage
et de secourisme à

Montbéliard, l’ECFAO à
Pontarlier.

VÉLOCITÉ
Une erreur à rectifier parue
dans le dernier numéro de
TOPO : l’offre des vélos bisontins
“Vélocité” aux porteurs de la
carte Avantages jeunes est de
3 mois gratuits offerts pour
un abonnement d’un an.

ANIMATION
Dans le cadre de leur Master 1
produits et services multimédia
à l’UFR STGI de Montbéliard, 5
étudiants ont réalisé “Le Monde
de Clara”, un film d’animation en
images de synthèse de quelques
minutes. Ce film est produit dans
le cadre du projet Rhizome qui
permet aux étudiants de mettre en
œuvre leurs acquis théoriques et
pratiques et de démontrer leurs
capacités à résoudre des problè-
mes d’écriture multimédia, de
graphisme, de design, d’images
de synthèse, de programmation,
de gestion de projet, de
communication. Le film sera
diffusé (avec 7 autres très courts
métrages) le 12 mai au cours
d’une soutenance publique
gratuite nommée les “Rhizome

awards”. Infos, www.lemondede-
clara.com et 03 81 99 46 62.

GUIDE DES AIDES AUX
PARTICULIERS

Aides dans tous les domaines de
compétence, mais aussi conseils
pratiques, adresses, chiffres :
le guide des aides du
Département du Doubs est
paru. Il est disponible dans les dif-
férents points publics du Conseil
général mais aussi sur le site
www.doubs.fr

BALADES
L’édition 2009 de “En vadrouille”
est disponible en kiosque. Comme
chaque année, elle fourmille
d’idées de promenades et de visi-
tes dans la région, en particulier
autour de la thématique du train. 

COURSE
2e édition des 10 km des Rousses
qui propose un parcours pour
néophytes et confirmés dans le
décor du haut Jura, entre les
Rousses et Sagy-le-Haut.
Inscription : 10 euros pour la
course, 13 euros avec le repas,
5 euros sur présentation de la
carte Avantages jeunes.
Infos, 03 63 97 04 28 ou
06 32 12 94 34.

MUSÉES
5e nuit européenne des musées,
le 16 mai de 19 h à minuit avec
des entrées et des animations
gratuites. Le programme
annonce 47 événements spéciaux
en Franche-Comté. A consulter sur
http://nuitdesmusees.culture.fr

HUMANITÉS
L’UTBM propose un cycle de
conférences pour tous, se voulant
des moments de culture et d’infor-
mation mais aussi de rencontres et
d’échanges. Au mois de mai, il
sera possible d’en savoir plus sur
l’architecture éphémère (le 11
à Sevenans), les idées fausses
sur le cerveau (le 14 à Belfort)
et la zététique (le 25 à Belfort).
Séances à 18 h 30.
Infos, 03 84 58 31 75

CAPOEIRA
3e festival de capoeira à
Besançon, les 1er, 2 et 3 mai 2009,
avec l’association Ritmo da
Capoeira et le Professeur Coxinha.
L’événement réunira des profession-
nels de la capoeira venus du Brésil
bien sûr, mais également de France
et d’Europe. En sus des cours de
capoeira, des ateliers de batucada
(ensemble de percussions) et des
cours de danses afro et brésiliennes
viendront enrichir l’éventail des

activités proposées. Une formule
jeune public consacrée à la pratique
de la capoeira et des percussions,
s’adresse notamment aux maisons
de quartiers et écoles avec lesquel-
les l’association Ritmo da Capoeira
travaille tout au long de l’année.
Rendez-vous au gymnase St-
Claude. Le 2 mai à la Cour des
Miracles (1 rue Mégevand à
Besançon), soirée brésilienne
orchestrée par César Allan (Rio de
Janeiro) pour la partie acoustique et
DJ Tom B (Paris) pour un set aux
platines, occasion de se familiariser
avec les sons brésiliens du moment.
Infos : 06.23.46.30.65,
06.80.91.30.34,
www.ritmodacapoeira.net

RANDONNÉE PÉDESTRE,
VTT ET ÉQUESTRE

Le 17 mai à Courvières (Doubs),
6e randonnée des fruitières à
comté du plateau de Frasne et du
val du Drugeon. Une randonnée
familiale à la découverte du terroir
à travers 10 villages, alliant décou-
verte du patrimoine et dégustation
des produits du terroir. Parcours
pour tous les goûts : 3 en VTT (27
km / 45 km / 65 km), 3 pédestres
(6,5 km / 11 km / 15 km), 1
équestre de 25 km. Infos,  03 81
49 88 84 et www.val-drugeon.org

Apprendre les gestes
qui sauvent

Brèves

La formation aux premiers secours ou PSC1 permet d’apprendre
facilement des actes simples mais parfois vitaux.
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On est bien mieux
chez soi. Dehors on
se ruine” peut on

lire dans les “Hymnes homé-
riques”, écrits bien avant la
crise. Cette recommandation

rappelle que la  meilleure des
économies est l’absence de
dépense. Certes. Mais on peut
aussi consommer malin. Le
tuyau et le système D sont
devenus le thème favori des

émissions de télé grand
public. Internet est lui aussi
passé par là : il permet un
bouche à oreille extrême-
ment rapide et étendu, il per-
met de trouver un bon plan

près de chez soi, il permet
de comparer les prix sans se
déplacer, il permet de met-
tre en contact un acheteur et
un vendeur… Bref il est
devenu incontournable du

“dépenser moins pour gagner
plus”.  TOPO vous propose
un dossier non exhaustif pour
savoir comment y aller piano
sur le panier. En dix théma-
tiques.

Il y a des petites économies

Bons plans modernes
et antédiluviens,
internet et recettes
de grand-mère...

BICARBONATE
DE SOUDE :

Ce produit à tout faire
efficace, non polluant,
sans danger sert pour
la cuisine (lavage des
fruits et légumes), la
santé (facilite la digestion,
blanchit les dents,
rafraîchit l’haleine) ou
le ménage (fait briller
cuivre et argent, ravive
les couleurs des tapis,
aide à nettoyer les
casseroles, désodorise
le réfrigérateur,
désinfecte les poubelles
ou aide à blanchir le
linge en l’ajoutant à
la lessive)...

CARTE
AVANTAGES
JEUNES :

Bon plan spécial
Franche-Comté, pour
7 euros par an un accès
à une multitude de
réductions et gratuités,
plus un bon d’achat
offert de 6 euros à
utiliser en librairie. 

CARTOUCHES :
Sur le site
www.cartouche-vide.fr,
on reprend les cartouches
vides d’imprimante jet
d’encre jusqu’à 2 euros.

CHOU :
Appliquée en
compresse, la feuille de
chou est désinfectante
et cicatrisante. Elle
apaise les douleurs
articulaires et soulage
également les écorchures
et les plaies simples,
ainsi que les brûlures
légères et les gerçures. 

COSMÉTIQUE :
Ont peut réaliser
soi-même une lotion
anti-âge, un démaquillage
au concombre, un
baume à lèvres ou un
gommage, un après-
shampooing... Toutes
ces astuces pour
réduire le budget
“beauté” sont délivrées
sur www.consoglobe.com

R evendre, acheter
moins cher, compa-
rer, faire baisser les

prix : en abolissant le critère
de proximité et les intermé-
diaires, en mettant en contact
des millions de particuliers,
en minimisant les démarches
(quelques clics pour mettre
en vente ou trouver un pro-
duit sans se déplacer), en
maximisant la chance pour
un acheteur de trouver un
objet et vice-versa, là où
auparavant il fallait parfois
fouiner des mois, Internet est
devenu un immense marché
“bon marché” d’accès facile.
Les sites de vente, d’échange,
d’annonces gratuites se mul-
tiplient et permettent de faire
des économies en dépensant
moins ou en vendant faci-
lement. Le plus connu est
ebay qui permet de propo-
ser ses objets aux enchères

mais il faut aussi citer ama-
zon.com et surtout price-
minister.fr, où l’internaute
fixe lui-même le prix et où
il n’a pas à investir pour pro-
poser une vente, le site ne
prélevant une part que sur
les transactions réalisées.
D’autres encore mettent en
contact acheteurs et vendeurs
entièrement gratuitement :
belle économie par rapport
aux journaux d’annonces
payantes (surtout si l’annonce
ne trouve pas preneur). Voir
kijiji, qui fonctionne par
proximité géographique ou
encore auboncoin. 
Récemment, des sites se sont
développés sur l’idée de favo-
riser le don. Celui du
dindon.fr parie sur le recy-
clage et incite les personnes
qui veulent se débarrasser
d’un objet à le porter chez
un particulier à qui il servi-

rait plutôt qu’à le porter dans
une déchetterie. Consorecup
insiste sur le triple avantage
de cette méthode : on se
débarrasse d’un objet dont
on n’a plus besoin, on lui
donne une seconde utilité au
lieu d’en faire un déchet de
plus, il profite à quelqu’un
d’autre.
Internet a cependant ses limi-
tes : d’abord on ne voit pas
réellement le produit et l’on
ne peut pas connaître son
état, ni même, en poussant
plus loin être sûr de le rece-
voir. Pour y pallier, la plu-
part des sites ont mis en place
un système de notes des ven-
deurs par les acheteurs, en
fonction de leur sérieux, leur
fiabilité, leur rapidité d’en-
voi. Elles créent un bon indi-
cateur auquel il est conseillé
de se fier. Il vaut mieux éga-
lement faire confiance aux

sites les plus connus et évi-
ter les transactions sur ceux
dont on n’est pas sûr. Les
forums sont un bon moyen
de se renseigner à leur sujet. 

Infos :
Achat-vente :
www.troc.com
www.ebay.fr
www.priceminister.com
www.amazon.fr

Don, troc :
www.le-dindon.fr
www.recupe.net
www.digitroc.com
www.donnons.org
www.consorecup.com

Annonces gratuites :
www.1001-petites-annon-
ces.com
www.kijiji.fr
www.leboncoin.fr
www.trouvtout.vivastreet.fr

2 / Internet,1 / Bons plans
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MAGASINS
D’USINE :

Déstockage, superpro-
motions, ventes flash :
les magasins d’usine
propose des achats au
rabais tout au long de
l’année. Dans la région,
on recense Delsey
(bagages, maroquinerie)
et Acced prêt-à-porter)
à Besançon, les chocolats
Klaus à Morteau, le
Phare de la Baleine à
Ornans (vêtements,
déco), Tefal à Dampierre
(culinaire), Alain
Manoukian et centre
Gray mode à Gray,
Challard innovation
à Voray-sur-l’Ognon
(canapés, sièges),
La Doye à Melisey
(habillement). 

PERMIS DE
CONDUIRE :

On n’est pas obligé
de passer par une
auto-école pour passer
le code de la route. On
peut très bien apprendre
et réviser chez soi avant
de s’inscrire en candidat
libre à la préfecture.

RÉDUCTEUR
D’EAU :

En installant des
économiseurs, limiteurs
ou réducteurs d’eau sur
les robinets et douches,
on peut faire chuter la
consommation de 25 à
60 % sans modifier le
confort. Ils sont de plus
en plus utilisés dans
l’hôtellerie, signe qui ne
trompe pas.

RÉFRIGÉRATEUR :
Le régler à 5° suffit. - 18 °
pour les congélateurs.
Chaque degré en moins
correspond à 5 %
d’énergie en plus.
Dégivrer tous les 3 mois
car la glace augmente la
consommation. Ne pas
remplir le frigo à ras
bord et éviter d’y placer
des plats chauds.

SAVON NOIR :
Il en existe deux types à
ne surtout pas confondre :
l’un pour la peau
(purifiant et riche en
vitamine E régénératrice),
l’autre pour le ménage.
Ce dernier, d’un bon
rapport qualité prix,
nettoie tout du sol au
plafond, sur tous types
de surfaces (carrelages,
linos, céramiques,
marbres, béton, peintures,
sanitaires, fours,
mosaïques, vitres) 
et sert de lessive pour le
linge. On l’utilise même
comme traitement naturel
contre insectes et
parasites.

SITES D’ASTUCES
EN TOUS GENRES :

www.radins.com
(des promos, des codes
gratuits, des trocs, des
astuces, des conseils tous
“testés et permettant
d’économiser” selon
le créateur du site...
plus de 1500 idées
au total et à chaque
fois, l’évaluation du
gain en euros),
www.consoglobe.com
(qui associe bons plans

CUISSON
Couvrez les casseroles
avec des couvercles,
ce qui diminue
la consommation
d’énergie de 50 %.

CULTURE :
www.billetreduc.com
propose des réductions
et des places gratuites
pour certains spectacles
dans toute la France
(possibilité de recherche
par région).

EAU :
Placer une bouteille
remplie de sable ou une
brique dans la chasse
d’eau permet d’économiser
1,5 l à chaque chasse. 

EAU DU ROBINET :
Boire l’eau du robinet
revient à environ
2 euros par an. C’est
beaucoup moins cher
que l’eau minérale et
parfois meilleur (à
Besançon notamment, la
Bisontine est reconnue
pour ses qualités).

INTERNET :
Internet est désormais
accessible à tarif
raisonnable, voire
gratuitement dans les
zones wi-fi, mais les
logiciels commercialisés
demeurent chers. Il est
cependant possible de
trouver des équivalents
gratuits : ceux qui font
partie de l’univers
du libre ou encore
des versions moins
sophistiquées ou
accessible pour un
laps de temps limités
(photoshop propose
par exemple une version
allégée gratuite sur
photoshop.com).

Voir : 
www.telecharger.com,
www.framakey.org
(logiciels gratuits pour
windows),
www.openoffice.org

LENTILLES DE
CONTACT :

Il est possible d’en
trouver moins cher
– et de même qualité
que chez un opticien –
sur Internet : le site
www.lentilles-moins-
cheres.com en
propose, avec des
produits d’entretien.
La différence de
prix tient à l’absence
de frais de gestion.

LUNETTES
RAYÉES :

Avant de dépenser de
l’argent pour changer
les verres, les frotter
avec du coton imprégné
de cendre froide de
cigarette peut aider à
faire disparaître les
rayures.

MACHINE À
LAVER :

Eviter le prélavage,
faire tourner des
machines pleines et
à basse température
(3 fois moins d’eau
consommée à 40 °
qu’à 90°). Même chose
pour les lave-vaisselle.

E n ce domaine, les prin-
cipaux conseils n’ont
rien de mystérieux,

encore faut-il y penser : ache-
ter des fruits de saison, cui-
siner plutôt que d’acheter des
plats préparés, apprendre à
accommoder les restes (voir
le site www.marmiton.org)
comparer le prix au kilo ou
au litre. Sur ce dernier point,
Internet apporte encore et
toujours une aide précieuse
au consommateur, en effec-
tuant rapidement une com-
paraison de prix rentable

(auparavant il fallait du temps
et des déplacements pour
effectuer convenablement
cette opération) : voir
leguide.com, kelkoo.com,
shopping.com par exemple.
Cueillir soi-même fruits et
légumes à la ferme peut par-
fois diviser leur prix par deux.
Encore faut-il connaître un
agriculteur qui le pratique
pas trop loin de chez soi. 
S’agissant de produits de
ménage, d’entretien ou autres
(sopalin, éponges, etc et
même couches), aller dans

les supermarchés discount
type Aldi, Lidl, Nooz,
Stockomani permet de faire
des économies conséquen-
tes.
Plusieurs sites informent des
réductions du moment dans
les grandes surfaces et divers
boutiques : www.bons-de-
reduction.com www.ma-
reduc.com et
www.promoconso.net qui
recense les promos des hyper-
marchés.

L es économies d’éner-
gie sont certainement
les plus faciles à faire,

à condition d’y penser régu-
lièrement. A ce titre, tous les
conseils professionnels se
rejoignent : le plus efficace
moyen de réduire sa facture
ne réside pas dans les éner-
gies alternatives mais dans
celles que l’on ne consomme
pas. Pourquoi prendre sa voi-
ture quand on peut aller à
pied ou en vélo, pourquoi
laisser la lumière quand on
peut l’éteindre (mais il vaut
mieux la laisser allumée que
d’alterner ouvertures et fer-
metures fréquentes) ? Des
gestes parfois simples qui
forment des économies mini-
mes ponctuellement, mais
importantes au final. Il en va
ainsi de tous les gros appa-
reils électroménagers (réfri-
gérateur, four, lave-linge,
micro-onde...) : les nettoyer,
les dégraisser, les détartrer,
les dégivrer, les désinfec-
ter, vider leurs filtres et net-
toyer leurs joints très
régulièrement leur assure à
la fois une plus longue durée
de vie et une consommation
plus faible.
Penser économies d’énergie
est utile dès l’achat. Les appa-
reils sont désormais tous clas-
sés de A à G. Les
réfrigérateurs A permettent
plus de 50 euros d’écono-
mies annuels par rapport aux
plus voraces. Récemment,
sont apparus des appareils
A+ et A++ qui consomment
30 à 50 % de moins que les
A. A l’achat les ampoules
basse tension sont plus chè-
res mais c’est un investis-
sement : elles durent 10 fois
plus longtemps et consom-
ment 5 fois moins que les
ampoules classiques, qui de
toutes façons ne devraient
pas tarder à disparaître. De
même laisser un appareil
en veille n’est pas recom-
mandé : chaque fois que vous
voyez un bouton lumineux,
c’est qu’il y a consomma-

tion. Et une télé en veille pen-
dant 20 h consomme autant
qu’en 4 h d’émission.
L’installation, l’emplacement
et l’utilisation des appareils
électriques peut faire varier
les dépenses de plusieurs cen-
taines d’euros par an. On
trouvera des recommanda-
tions précises sur des sites
comme celui de l’Ademe ou
de la fondation Nicolas Hulot.
Ces petits gestes ont un effet
double, d’autant plus impor-
tants qu’ils sont fréquents :
ils influent sur les dépenses
de chacun mais contribuent
également à réduire la
consommation planétaire et
à favoriser le développement
durable. Il en va de même de
l’eau : moins on consomme,
plus on dépense et plus on
préserve. Là encore, les pro-
fessionnels se rejoignent dans
les conseils simples : achat
d’appareils peu gourmands,
arrêt rapide des fuites, réduc-
tion des débits, douches plu-
tôt que bains, utilisation
économe lors des lavages de
mains, dents, vaisselles  

Infos : www.ademe.fr
www.eco-conseils .com
www.ideesmaison.com
(rubrique économiser)

C omme pour l’eau ou
l’énergie, les écono-
mies sur les moyens

de transport ont une double
utilité : pour soi et pour le
développement durable. Il
est préférable d’aller à pied
ou en vélo pour les petits tra-
jets, d’utiliser les transports
en commun plutôt que les
véhicules particuliers. Dans
ces derniers, des conseils
d’éco-conduite permettent
de diminuer les effets néfas-
tes : rétrograder plutôt que
freiner, notamment lorsqu’on
roule en ville à une vitesse

en théorie inférieure à 50
km/h ; ralentir de 10 km/h
sur les longs trajets (Paris -
Lyon n’est allongé que de 18
mn en passant de 130 à 120
km/heure mais l’économie
de carburant est de 3,5 à 4,5
litres) ; ne pas hésiter à pas-
ser les vitesses plus vite car
la consommation est moin-
dre en cinquième vitesse
qu’en troisième, même en
ville ; éviter les accélérations
brutales ; ménager le compte-
tour (en conduisant sans
pousser les rapports ni accé-
lérer brutalement pour veil-

ler à ne pas rester entre 3000
et 3500 tours, on reste dans
la zone du meilleur rapport
puissance/consommation).
Il est même conseillé d’ar-
rêter le moteur pour tout sta-
tionnement supérieur à une
minute.
Hors conduite proprement
dite, il faut aussi savoir que
la consommation d’essence
dépend d’autres variables :
par exemple plus le véhicule
est chargé plus il consomme.
De même les barres de toit,
les pneus sous-gonflés ou en
mauvais état, l’utilisation de

la climatisation sont des fac-
teurs de hausse et de dépen-
ses inutiles. Ce n’est pas
anodin, surtout si c’est
cumulé : en ville la surcon-
sommation liée à la climati-
sation est par exemple de
plus de 30 %. A l’inverse,
il est possible d’améliorer
l’efficacité énergétique de
son véhicule jusqu’à 30%
simplement en assurant un
bon entretien et en adop-
tant une conduite douce. 

3 / Consommation courante,

4 / Energie,

5 / Transport,

6 / Occasses et échanges,

L es vide-greniers se
développent en France,
notamment au prin-

temps. On peut y faire des
affaires, à la vente comme
à l’achat. Brocantes et mar-
chés aux puces sont égale-
ment des rendez-vous utiles
pour trouver des objets moins
chers. A noter dans la région
le plus grand marché aux
puces de l’est de la France
dans la vieille ville de Belfort,
chaque premier dimanche du
mois. On peut aussi s’essayer
aux ventes aux enchères
(mais attention de ne pas s’en-
flammer) ou aux ventes
domaniales organisées par
l’Etat qui se débarrasse
d’équipement et de mobilier.
Il peut être aussi très écono-
mique de fréquenter les
magasins spécialisés dans
l’occasion et notamment le
réseau du Troc de l’Ile où
des particuliers revendent du

mobilier en bon état à bas
prix.
L’art du troc est également
de retour, au travers notam-
ment de troc-parties orga-
nisées par des particuliers à
leur domicile. Les Sel sont
organisés sur le mode de
l’échange de services et de
compétences : je repeins ta
cuisine si tu m’apprends l’an-
glais par exemple. Il existe
321 Sel actuellement en
France dont 10 en Franche-
Comté (à Pontarlier,
Besançon, Lougres, Les
Rousses, Bracon, Le Fied,
Lure, Montigny-les-Cherlieu,
Belfort, Giromagny). Liste,
contacts, mode d’emploi sur
www.selidaire.org
Sur le mode des Sel, un site
d’échanges de services entiè-
rement gratuit a vu le jour :
www.troc-services.com
Sites : http://vide-greniers.org
www.ventes-domaniales.fr

L e fameux DIY anglo-
saxons. Avec la crise,
les émissions et arti-

cles se multiplient pour expli-
quer comment tout faire
soi-même, du pain aux pro-
duits nettoyants. Par exem-
ple, 150 g de savon de
Marseille permettent de fabri-
quer 3 litres de lessive liquide,
ce qui ramène le coût d’en-
viron 7 euros à 0,70 euros (il
suffit de râper le savon et d’y
ajouter 3 l d’eau
bouillante).Le bicarbonate
de soude ou le vinaigre blanc
sont des produits peu chers,
multi-usages et permettant
de remplacer sans difficulté
certains produits nettoyants
« sophistiqués » vendus
dans le commerce. C’est ainsi
que le « faites-le vous-
mêmes », jusqu’à présent
apanage du bricolage, s’étend
au ménage ou aux produits
de beauté. Le site radins.com
recense une centaine d’astu-

ces dans chacun de ces
domaines. Et le double en ce
qui concerne la cuisine, sans
compter une centaine de «
trucs » inclassable.
Dans le même ordre d’idée,
l’art de la récupe se déve-
loppe : on récupère, on rafis-
tole, on détourne un objet
devenu inutile, notamment
en déco d’intérieur. Il est
étonnant de constater que
l’on peut créer soi-même des
meubles sympas et solides
avec du carton (taper meu-
ble en carton sur google pour
faire apparaître nombres de
sites comme ceux de
http://camillecarton.free.fr
ou http://maison-de-
carton.com qui propose
même des stages dans ce
domaine.
Les petites et grandes astu-
ces de ce genre pour faire
des économies sont légion.
Grâce à Internet, elles se dif-
fusent plus vite que le bou-

che à oreille, sur des forums
où chacun dépose ses petits
trucs et conseils. Le vrai y
côtoie le faux, l’idée reçue
le conseil aléatoire mais bien
souvent, il ne coûte rien d’es-
sayer. Ainsi, sur www.achat-
gratuit.com on trouve l’idée
qu’en ajoutant une serviette
de toilette sèche avec le linge
mouillé dans son sèche-linge,
on économise un tiers de
temps et d’électricité. Ou
encore, s’agissant de la pré-
paration des pâtes : une fois
que l’eau bout, mettre les
pâtes et au retour du bouil-
lon couper le gaz et laisser
finir la cuisson avec un cou-
vercle. Les idées sont par-
fois simples mais il fallait
y penser : pour éviter de filer
un collant, se mouiller les
mains avant de l’enfiler.

7 / Faites-le vous même et système D,
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et écologie),
www.maxibonsplans.com
(recense les sites
de bons plans en les
triant par domaine :
shopping, voyages et
transports, vie quoti-
dienne, divertisse-
ment), www.le-bon-
plan.com (spécialisé
dans les bons plans
nouvelles technolo-
gies), www.bonsplan-
sagogo.com associe
astuces, plans malins,
codes de réduction à
utiliser dans les magasins
et promos du moment,
www.1001-bons-
plans.com recense tous
les bons plans du net, 

SITES DIS-
COUNT

www.cdiscount.com,
www.stock-center.fr,
www.mistergooddeal.com
www.lesaubaines.com

TÉLÉPHONE :
Il est possible de
réduire sa facture en
téléphonant à partir
d’un ordinateur, à
condition de l’équiper
d’un microphone.
Le logiciel de skype
propose messagerie
instantanée, communi-
cation gratuite,
visiophonie d’un
ordinateur à l’autre
(mais il faut que le
correspondant soit
équipé du même
logiciel) et appels à
tarif réduit sur les
lignes fixes. Ippi
permet également des
tarifs intéressants,
autour de 7 euros par
mois pour les appels
nationaux illimités. 

TRAIN :
Un voyage qui
s’annule et l’on n’est
pas toujours sûr que
la SNCF reprenne le
billet. Les tarifs promo-
tionnels sont d’ailleurs
non échangeables et
non remboursables.
De nouveaux sites
spécialisés
(www.zepass.com,
www.trocdesprems.com)
permettent d’essayer
de revendre ces billets,
moyennant une
certaine décote. Et
pour celui qui veut
voyager, le site offre
peut-être l’opportunité
de trouver un billet
deux fois réduit.

VINAIGRE BLANC :
Puissant, écologique,
non toxique et très
économique, ce produit
a des vertus détartrantes,
répulsives, dégraissantes,
antibactériennes, anti-
poux, ou désodorisantes.
Il peut remplacer l’eau
de javel, l’adoucissant,
le détachant et passe
pour un excellent
démêlant à cheveux.
Permet de détartrer
et désinfecter cuisines
et salles de bain, de
nettoyer à peu de frais
robinets, récipients,
petit électroménager,
tasses, porcelaines,
vitres, glaces...

C o ou comment par-
tager les dépenses : la
colocation pour divi-

ser les frais d’un appartement
ou d’une maison en l’occu-
pant à plusieurs, le covoi-
turage pour faire des trajets
à plusieurs (ce mode a les
autres avantages de moins
encombrer les routes et de
réduire la pollution)mais aussi
le couch surfing : mode récent
de voyage qui permet de
loger gratuitement dans les
villes étapes que l’on tra-
verse. Ces systèmes ont
trouvé une nouvelle vie grâce
au web : là où auparavant il
n’était pas évident et parfois
long de trouver un coloca-

taire, une personne prête à
effectuer le même trajet que
vous au même moment ou
une personne prête à vous
accueillir un ou deux jours,
Internet permet de trouver
en quelques clics, en mettant
rapidement en adéquation
chercheurs et offreurs.

Quelques sites : 
www.colocationfrance.fr
www.appartager.com
www.recherche-coloca-
tion.com
www.couchsurfing.com
www.covoiturage.com
www.roulezmalin.fr
www.covoiturage.besancon.fr
www.covoiturage.doubs.fr

L es dépenses de santé
sont toujours très
importantes, même si

elles sont en partie rembour-
sées. Dans ce domaine, une
bonne prévention permet
d’éviter des dépenses. En
particulier, une alimentation
saine et équilibrée est un fac-
teur important. Certains ali-
ments ont des vertus
médicinales : le chou, anti-
anémien et antimicrobien.
La menthe poivrée, riche en
fer et en manganèse, contri-
bueraient à diminuer le ris-
que de maladie
cardio-vasculaire et de cer-
tains cancers. Plus certai-
nement, elle favorise la
digestion, soulage les nau-
sées, calme la douleur, agit
sur les infections des voies
respiratoires, les gastro-enté-
rites et l’eczéma. Le pissen-
lit dont les feuilles agissent
bénéfiquement sur les reins
et les racines sur le foie. La
réglisse a des vertus pour le
système bronchique et le taux
de choléstérol, mais il ne faut

pas en abuser car son excès
peut provoquer de l’hyper-
tension artérielle. Enfin le
citron est un antiseptique à
l’effet préventif contre diver-
ses maladies infectieuses tel-
les que les rhumes, les maux
de gorge, les ulcères et les
calculs urinaires. Il apparaî-
trait également comme un
moyen de lutter contre l’obé-
sité, l’hypertension, les rhu-
matismes, l’anémie.
Il faut aussi savoir profiter
des journées spéciales orga-
nisées par certains spécialis-
tes comme les orthophonistes
ou les allergologues en mars,
avec consultations gratuites.
Et se rappeler qu’un assuré
social bénéficie d’un bilan
de santé gratuit tous les 5 ans
(il faut pour cela passer par
une demande auprès de la
caisse d’assurance maladie).
Ou encore qu’un rendez-vous
de prévention chez le den-
tiste est offert à tous les jeu-
nes lors de leurs anniversaires
de 6, 9, 12, 15 et 18 ans (infos
sur www.mtdents.info).

10 / Des bons plans aléatoires ?

9 / Santé8 / L’art du co

L es cartes de fidélité :
comme leur nom l’in-
dique, elles sont

d’abord là pour fidéliser la
clientèle. Leurs avantages ?
Pas toujours déchiffrables et
quand ils le sont pas souvent
évidents. D’après une étude
récente, les plus performan-
tes sont celles de Shopi,
Système U et Géant : elles
font économiser à peu près
1 euro au bout de... 200 euros
d’achat. Bref, pas forcément
un bon plan. Heureusement,
elles sont gratuites.
L’achat direct à la ferme est
bien entendu plus économi-
que, encore faut-il déduire le
prix du transport pour s’y
rendre. De même, il n’est pas
forcément avantageux de faire
des dizaines de kilomètres
pour se rendre à une station
service au carburant situé
quelques cents en dessous

d’une pompe plus proche.
Le bon plan classique est
celui qui recommande de
jouer à tous les jeux et
concours promettant gains et
cadeaux. Cela n’est rentable
que si l’on y passe énormé-
ment de temps. Et encore
n’est-on jamais sûr de gagner,
ni de gagner un cadeau dont
on a besoin. Sans parler de
celui que l’on a déjà.
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Offres de stage à l’étranger

STAGES
PROFESSIONNELS
EN EUROPE
“EURODYSSÉE”

Le programme EURODYSEE
s’inscrit dans les actions
du Conseil régional
en matière de mobilité
internationale des jeunes.

Il s’adresse aux jeunes
diplômés, demandeurs
d’emploi âgés de 18 à
30 ans, et domiciliés en
Franche-Comté. Il leur
permet d’acquérir une
expérience professionnelle
grâce à un stage d’une
durée de 3 mois à 7 mois.
Les stages peuvent se
dérouler dans 20 régions
partenaires (Baden-
Württemberg, Bruxelles,
Wallonie, Istrie, Varazdin,
Catalogne, Valencia,
Castilla y Leon, Murcia,
Cantabria, Açores, Madère,
Caras Severin, Hunedoara,
Arges, Harghita, Timis,
Tulcea, Jura suisse, Tessin,
Valais, Vallée d’Aoste,
Akershus, Devon).

La région partenaire assure
l’accueil et l’organisation
du séjour : stage
linguistique intensif,
logement, bourse de
stage, couverture
sociale et assurance.

Informations générales :
www.cr-franche-
comte.fr/education/echang
e.php. Conseil Régional de
Franche-Comté. 
Service mobilité internationale.
Tél 03 81 61 63 55
Informations et
candidature:
www.jeunes-fc.com.
Centre Régional et
réseau Information
Jeunesse.
Tél 03 81 21 16 16
Consulter les offres de
stage sur le site
Eurodyssée :
www.eurodyssee.net

I
l est tellement
enchanté de son
stage qu’il parle
d’un “véritable
coup de chance”.

“Cela a représenté une for-
mation super intéressante.
Du point de vue profession-
nel, j’ai pu voir comment un
photographe se débrouille,
comment il gère, comment il
travaille en réseau. Cela m’a
motivé pour me bouger”. Il
a effectué ce stage chez
Nicolas Waltefaugle, photo-
graphe d’architecture bison-
tin, après avoir entendu parler
d’Eurodyssée par bouche à
oreille. “J’ai fait 3 ans d’étu-
des supérieures en photogra-
phie en Belgique puis j’ai fait
des petits boulots par ci par
là. J’ai voulu faire un stage
où je pouvais m’investir à
fond, en France car ce n’était
pas l’aspect linguistique qui
m’intéressait. Je préférais
me consacrer entièrement au
côté professionnel, sans avoir
à apprendre à maîtriser une
autre langue en même temps”.
Résultat : “Nicolas a réussi
à me convaincre d’essayer
de faire la même chose chez
moi. Avant, je n’avais pas
envie d’être photographe

Pour les jeunes demandeurs d’em-
ploi de 18 à 30 ans, résidant en
Franche-Comté.

HORTICULTEUR. Stage au Québec
à partir du 29 juin 2009. Durée de 3
et 6 mois. Elaboration de jardins, amé-
nagements paysagers. 

CHARGÉ DE COMMUNICATION
au sein du secrétariat national Québec-
France. Magazine et actualité du site
internet. Stage au Québec à partir
du 15 juin. Durée de 3 et 6 mois.

ASSISTANT JURIDIQUE en
Irlande (Cork) du 3 août 09 au 29 jan-
vier 2010 dont 1er mois en stage d’an-
glais. Accueil, logement et visites
organisés 

ESTHÉTICIENNE en Irlande (Cork)
du 3 août 09 au 29 janvier 2010 dont
1er mois en stage d’anglais. Accueil,
logement et visites organisés.

BOULANGER. Stage en Espagne
(Barcelone) du 7 septembre 09 au 24
janvier 2010 dont 1er mois en stage
d’espagnol. Accueil, logement et visi-
tes organisés.

ANIMATEUR NATURE dans un
parc naturel. Stage en Espagne
(Barcelone) du 7 septembre 09 au 24
janvier 2010 dont 1er mois en stage
d’espagnol. Accueil, logement et visi-
tes organisés.

Stages à pourvoir dans le cadre des
programmes de mobilité internatio-
nale (Leonardo Da Vinci, Eurodyssée
et Franche-Comté/Québec). Ces sta-
ges professionnalisants sont pilotés
et financés par le Conseil régional
de Franche-Comté (Convention de
stage, bourse mensuelle, assuran-
ces…). 
Renseignements sur www.jeunes-
fc.com. - Contact : Centre Régional
et réseau information Jeunesse -
Tél : 03 81 21 16 16

Julien Forthomme, 24 ans, est venu de Namur passer 7 mois en
Franche-Comté en stage photo.

Mobilité internationale
“Un stage
très positif”

Yves Cuenot, 22 ans, originaire de Noël-Cerneux est actuellement
en stage Eurodyssée sur l’île de Faial aux Açores. Il est accueilli de
février à août 2009 dans une entreprise qui travaille dans le domaine
de l’océanographie marine.

“Vue du mont Pico, le plus haut

sommet du Portugal”.

indépendant et là, je repars
avec l’idée de créer ma struc-
ture ! J’ai déjà pris des ren-
seignements sur la façon dont
cela se passe en Belgique
et engagé quelques contacts”.
Pendant son séjour, il ne se
souvient pas avoir eu de souci
particulier, administratif ou
autre. “Je suis un cool, mais
j’aime bien gérer les cho-
ses par moi-même. Quand il
a fallu se démener pour obte-
nir l’aide au logement, je l’ai
fait sans demander d’appui.
Dans l’ensemble une bourse
Eurodyssée plus l’APL sont
suffisants pour couvrir les
dépenses quotidiennes”.
Julien Forthomme est reparti
en Belgique, mais il pense
bien garder des liens avec la
Franche-Comté : “Nicolas
Waltefaugle partage ses
locaux avec l’agence
Territoire et cela forme une
belle communauté. J’ai été
super bien accueilli, dans
une bonne ambiance, avec
un bon maître de stages et
au bout du compte, ils sont
devenus des amis plus que
des relations professionnel-
les. Alors je compte revenir
quelques fois dans la région”. 
Nicolas Waltefaugle est lui-

même ancien stagiaire
Eurodyssée et Julien
Forthomme est parti pour
poursuivre la “tradition” du
stagiaire qui devient maître
de stage. “J’aime bien ce
concept “on m’a donné, j’ai
envie de rendre”. C’est l’idée
que Nicolas avait. Alors le
jour où je me sentirai capa-
ble d’expliquer, d’apporter
quelque chose à un stagiaire,
je le ferai sans problème”.

S.P.

La carte postale

du mois des Açores

Julien Forthomme
a bénéficié d’un
stage Eurodyssée
à Besançon.
Un programme
soutenu et
financé par le
Conseil régional de
Franche-Comté.
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L
eur désolation a
pour nom placo-
plâtre. Selon eux,
son développe-
ment contribue à

faire disparaître le métier sécu-
lier qu’ils sont en train d’ap-
prendre, plâtrier. Arthur
Soland, Maxime Rach,
Christophe Cretin et Thomas
La Monica sont en contrat de
professionnalisation à l’Institut
de formation des compagnons
du tour de France de
Mouchard, en 3e année com-
plémentaire staffeur, après un
CAP plâtrier. Ils sont unani-
mes : “Aujourd’hui, tout est
remplacé par du placo. C’est
moins cher, plus facile à met-
tre en oeuvre. Cela se maî-
trise assez facilement. Mais
c’est de bien moins bonne qua-
lité que la plâtre, moins solide.
Cela fait des châteaux de car-
tes où apparaissent moisissu-
res et décollages. Le plâtre
est plus durable et plus écolo.
De son extraction à son recy-
clage, il ne génère aucune pol-
lution. Dans l’habitat, il n’y
a rien de plus sain. Il a des
propriétés thermiques et hygro-
métriques qui génèrent plus
de confort. Et c’est une autre
finition que le placo”. 
Le “placo”, symbole de l’évo-
lution d’une société “pressée,
qui n’a plus le temps d’atten-
dre”. Et d’une vision à court
terme : “évidemment, au
départ c’est moins cher et cela
permet d’aller beaucoup plus
vite sur une construction.  Mais
le plâtre est un investissement
qui dure. Au bout de 10 ans,
le placo c’est fini !” Leur ver-
dict tombe : “faire du placo,
ce n’est pas un métier, c’est
du bricolage”.

UN MÉTIER ENTRE
ARTISANAT ET ART.
Franck Proust, leur formateur
apporte sa confirmation : “pour
devenir un bon plâtrier, il faut
5 à 7 ans d’expérience. Le
marché du travail ne demande
plus ça. Il veut des gens opé-
rationnels rapidement, pro-
ductifs au bout de deux ans
de formation. Donc on fait
des maisons en placo, en pré-
fabriqué. Mais peut-être que
le Grenelle de l’environne-
ment va favoriser le retour de
matériaux comme la brique
et le plâtre”.

Il a su transmettre à ces qua-
tre élèves l’amour du métier.
Il y a une certaine fierté dans
leur discours. Celle du travail
bien fait, soigné, durable,
apprise à l’Institut. Celle d’un
métier où “la gestuelle et le
travail traditionnels existent
depuis des centaines d’an-
nées”. Ce n’était pas forcé-
ment une vocation au départ.
Arthur, 20 ans, est venu de
Bordeaux, attiré “par une for-
mation de qualité dans un
métier manuel du bâtiment.
C’était un peu à l’aveuglette,
je ne savais pas précisément
ce que je voulais faire”.
Maxime, 19 ans, Dijonnais,
est venu pour  “trouver une
formation qualifiante après
plusieurs stages en plâtrerie”.
Christophe et Thomas, tous
deux 18 ans, étaient plus déter-
minés. Le premier est le fils
d’un entrepreneur plâtrier de
Champagnole. “J’ai envie de
fair ce métier depuis la 5e”.
Le second, originaire de Douai,
est à la première étape de son
tour de France. “Mon parrain
est artisan plâtrier et le métier
m’a toujours fasciné.
Notamment le staff, la déco-
ration, l’ornementation”. 
Ils sont d’accord pour expli-
quer leur attirance pour une
profession à mi-chemin entre
artisanat et art. Elle peut inter-
venir sur certains chantiers
modernes comme les centres
commerciaux, mais aussi chez
des particuliers ou dans la
rénovation du patrimoine. “Je
suis dans une entreprise où
l’on se déplace beaucoup
décrit Maxime. Sa clientèle
est aisée, pas trop touchée par
la crise donc il y a du travail”.
“Il y a des ouvrages magni-
fiques sur lesquels il est très
gratifiant de travailler” pour-
suit Thomas. “Cela impli-
que d’être motivé. Au cours
de la formation on apprend
l’histoire de l’art, on doit
connaître les différents styles,
avoir des bases en sculpture.
Il y a un côté décoration :
en voyant une pièce, on doit
être capable de conseiller le
client sur ce qui conviendrait”.
Ils ne s’inquiètent pas trop
pour leur avenir, notamment
parce que les professionnels
qualifiés sont rares. “C’est
encore un métier où l’on trouve
facilement indique Arthur. La

formation nous permet de tra-
vailler n’importe où. On sait
que c’est un travail que per-
sonne ne peut faire sans se
former”. Et dans lequel, ils le
savent, l’expérience est elle
aussi primordiale. “Au début,
ce n’est pas évident confie
Christophe. Les “anciens” sont
exigeants, campés sur leurs
mthodes de travail. Le travail
dépend du plâtre et de sa prise.
Il faut donc être attentif, avec
des moments plus ou moins
d’attente et d’autres où il faut
courir, donner l’impulsion, ne
pas être dans la lune”.
L’inverse du placo : “c’est à
la portée de tous, on trouve
tout sur Internet”.

S.P.

(1) les staffeurs créént en ate-
lier des objets de décoration
comme les rosaces, les pilastres,
les corniches, les coupoles, les
plafonds à caissons puis les posent
sur le lieu voulu.

A la défense de l’art du plâtre
Arthur, Maxime, Christophe et
Thomas sont en formation de
plâtrier staffeur à l’Institut des
companons du tour de France de
Mouchard. Un métier qu’ils
défendent avec passion.
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Arthur, Maxime,
Christophe
(photo ci-dessus)
et Thomas
(en bas) :
“Le plâtre
implique un
travail exigeant
mais apporte
au final de
très grandes
satisfactions”



M
on coup de cœur ?
L’album de La Casa
avec “Mes trucs abî-
més”. Réalisé par
des Mayennais tren-

tenaires, il fleure bon les effluves
Cali, Noir Désir. Véritable ode au
non conformisme avec la chanson
“No style”. Oui, “t’as pas de style,
t’es peut-être même le plus gros loser
de la planète, t’as pas choisi la même
voie toute tracée”. Et puis au détour
de l’album des paroles en espagnol
qui vous transportent au soleil.
Trompette, violon, ukulélé s’accor-
dent à merveille dans cet album plein
de gaieté et de fraîcheur. Pas de grands
effets recherchés mais plutôt des airs
et des paroles à consommer sans
modération. Et vous vous surprenez
à chanter sous votre douche la

“Cerveza’s song”. Ah et la cerise sur
le gâteau, c’est leur pochette : un
champ de blé, des éoliennes. Allez,
venez faire un tour sur leur site
www.lacasamusica.com et leur mys-
pace, www.myspace.com/la casa-
musica. Bonne écoute !

Marie, Beure

C
ette série télé qui existe
depuis 2004 a été pour
moi un véritable coup
de cœur ! Les person-
nages sont attachants et

les intrigues passionnantes. La mise
en scènes est très réaliste, ce qui fait
que chaque spectateur se retrouve
dans un acteur ou dans une situation.
L’émission est très populaire : elle
est regardé par plusieurs générations,

autant les adolescents que les per-
sonne âgées. Donc on peut dire que
cela peut favoriser les échanges inter-
générationnels. En tous cas, la regar-
der peut constituer un moment de
détente et de retrouvailles, drôle et
angoissant à la fois. Moi j’adore.

Anne,
Roche-les-Clerval

L es goûts et les couleurs se dis-
cutent et se partagent : vous
souhaitez parler d’un coup de

cœur pour un livre, un disque, une
BD, un film, un loisir, un sport,
une expo, un hobby, un site Internet,
etc ? Vous pouvez rédiger un arti-
cle le présentant en 1500 caractè-

res environ et l’envoyer au journal
TOPO, 27 rue de la République,
25000 Besançon (par mail à concours-
topo@gmail.com) en précisant vos
nom et adresse. Ceux qui seront
publiés recevront 5 places de cinéma
à Besançon. Cette proposition est
ouverte jusqu’au 10 juin 2009.

“Plus belle la vie”,
émission très populaire

La Casa, plein de gaieté
et de fraîcheur
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Ecrivez et gagnez
5 places de cinéma



Stages pour étudiants francs-comtois
Pour toutes ces offres de stages, adresser votre candidature au Crij, service régional des stages, Stéphanie Denis -

27 rue de la République, 25000 Besançon - avec CV  et lettre de motivation (en précisant la référence de l'offre).
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formation
  Vous souhaitez
apprendre rapidement
un métier ?
L’Afpa dispose de places
p o u r
la formation qualifiante
(gratuite et rémunérée
pour les demandeurs
d’emploi) suivante :
> Gestionnaire repre-
neur et créateur d’entre-
prise (H/F) à Besançon, du
27 avril 2009 au 26 juin
2009. 
Le gestionnaire repreneur et
créateur d’entreprise peut
créer ou reprendre une
entreprise viable en appor-
tant les connaissances tech-
niques appropriées sur
l`entreprise et son environ-
nement. D’une durée de 2
mois et demi, la formation
de Gestionnaire Repreneur
et Créateur d’Entreprise est
destinée à des personnes
ayant un projet de
reprise/création d’entre-
prise. Elle permet de vérifier
la faisabilité du projet et de
monter le dossier de créa-
tion ou de reprise d’entre-
prise. 
Renseignements, 03 81 65
06 17 et www.franche-
comte.afpa.fr

emploi
 URGENT, des artisans
recrutent des salariés :

> Mécanicien auto à
Saint Germain (70), chan-
tier de déconstruction pour
une casse auto. CDI
> Coiffeuses à Besançon
avec BP, en CDI et CDD 4
mois
> Conducteur offset et
fabricant deviseur en
imprimerie à Ornans, CDI
> Couvreur zingueur à
Besançon 
> Carreleur à Exincourt 
> Poseur en marbrerie à
Villars Saint Georges
> Technico-commercial
en boucherie à Valentigney 

En apprentissage, recrute-
ment dès la mi-juin :
> CAP boulanger à
Clerval, Maîche, Morteau,

Besançon, Samson,
Labergement Sainte Marie
> CAP coiffeur à Bavans
et les Hôpitaux Neufs
> BP fleuriste à Bart et
Valdahon
> BTS assistante de ges-
tion PME-PMI à Ornans

Pour ces offres, plus
d’infos auprès de la
Chambre de Métiers et
de l’Artisanat du Doubs
au 03 81 21 35 35 ou
sur www.artisan-com-
tois.com

jobs
 L’association Idoine a
pour mission première le loi-
sir et le tourisme pour per-
sonnes adultes handicapées
mentales. A chaque saison
estivale, elle organise des
séjours thématiques. Ils se
dérouleront du 02 au 15 ou
22/08/09 
Destinations:  diverses régions
de France (40 destinations).
A ce titre, elle recherche des
responsables et des accom-
pagnateurs (trices)-accompa-
gnateurs (trices) pour assurer
l’accompagnement d’un quo-
tidien, l’animation de petits
groupes (de 7 à 11 vacan-
ciers.)
Il faut être âgé(e) de + 20
ans et posséder le permis de

conduire, avoir de préférence
une expérience dans l’anima-
tion et/ou dans l’éducation
spécialisée. Vous avez un goût
pour les relations humaines,
un sens du travail en équipe
et des responsabilités.
Dynamique, vous appréciez la
vie en petite collectivité, vous
savez être à l’écoute et pren-
dre des initiatives. Un w-end
de formation aura lieu à
Besançon les 27 et 28 juin
prochains.
Pour postuler, prendre contact
par téléphone ou adresser au
siège un CV, une photo d’iden-
tité et des photocopies du per-
mis de conduire et de la carte
de sécurité sociale.
Association IDOINE, 15 c, che-
min des Essarts, 25000
BESANCON 
03 81 53 00 36, associ-
doine@wanadoo.fr

 Camping du Bois de
Reveuge à Huanne (25)
recherche animateur escalade 
pour animer un parcours
accrobranche. 
Qualification : BAFA + expé-
rience  
Contrat : CDD - 2 mois à par-
tir du 1er juillet 
Envoyer CV et lettre de moti-
vation au Camping du Bois de
Reveuge, rue Rougemont,
25680 HUANNE  

  Recherche 6 médiateurs
à MONTBELIARD pour assu-
rer la surveillance de la pis-
cine - faire respecter le

réglement intérieur. Expérience
souhaité, avoir + 20 ans, savoir
garder son calme, avoir le sens
du dialogue. Dates : juillet
et août.
Envoyer CV et lettre de moti-
vation à Damien Bugnon, pis-
cine municipale de plein air,
18 rue Maurice Ravel, 25200
Montbéliard .

  HNS recherche 30 agents
d'entretien pour Montbéliard
et alentours (Doubs). Mission
: entretien de locaux profes-
sionnels. Permis B souhaité,
temps partiel ou complet. 
Contrat : CDD 1 mois ou plus,
au mois de juin. 
Rémunération : 8.71 € l'heure 
Envoyer CV et lettre de moti-
vation à HNS, Mlle PERSO-
NENI, 1120 avenue
Oehmichen, 25461 ETUPES  

  Sten Pro  recherche 20
agents d'entretien  à
Montbéliard et alentours
(Doubs) pour ettoyage de
locaux professionnels. Temps
partiel, permis B souhaité 
Rémunération : 8.71 € l'heure 
Pour postuler, téléphone à
Mme TALON, 06 60 03 25 27

Réf : 1 300 309 35
Type de structure : cham-
bre consulaire
Activité de la structure :
Appui aux entreprises -
développement économi-
que du territoire
Lieu : Belfort
Mission : En collaboration
avec le coordinateur sécu-
rité de la CCI 90, le sta-
giaire aura pour mission
principale la mise en place
du document unique.
Diplôme préparé : Bac + 2
minimum HSE ou similaire
Durée du stage : 8 semai-
nes minimum 

Réf : 3 230 309 21
Type de structure : entre-
prise
Mission : Développement
de tomographe par émis-
sion de positons hautes
performances dédié à l'ex-
ploration fonctionnelle du
cerveau.
Compétences requises :
Physique du transport des
interactions photons
gamma matière. Optique.
Electronique: développe-

ment de circuiterie et réali-
sation de manip de test.
Informatique : programma-
tion orientée objet sous
Delphi
Durée du stage : 24
semaines
Diplôme préparé :
Ingénieur ou Master scien-
tifique
Gratification possible
Autres informations :
Possibilité pour les étu-
diants qui ont une obliga-
tion de stage en
établissement de recher-
che, d'effectuer leur stage
au sein du laboratoire I4S
à l'université de Franche-
Comté qui travaille avec
cette entreprise. 

Réf : 3 300 309 35
Activité de la structure :
Laboratoire de biologie
médicale - Ingénierie cellu-
laire – Recherche 
Lieu : Besançon
Mission : Cet établissement
accueillant des donneurs
de sang est entré dans une
démarche qualité depuis
quelques années et est

ISO9001-V2000 depuis
2005. Dans ce cadre, l’ob-
jectif du stage serait princi-
palement de travailler sur
le référentiel Marianne. De
plus les besoins seraient
au niveau de l’écoute
client.
Diplôme préparé : Master
1 minimum
Durée du stage : selon for-
mation
Gratification possible

Réf : 4 300 309 51
Type de structure : entre-
prise
Activité de la structure :
Cabinet conseil
Lieu : Luxeuil-les-Bains
Mission : Développer un
outil de gestion de la for-
mation et des dossiers. Le
cahier des charges est
écrit. Développement sous
Access ou base de don-
nées relationnelle.
Durée du stage : 9 semai-
nes
Gratification possible
Déplacements possibles

Réf : 2 310 309 63
Type de structure : entre-
prise
Activité de la structure :
Dalles pour plafonds sus-
pendus
Lieu : Pontarlier
Mission : Stagiaire en GRH
Le/la stagiaire aura pour
mission : la mise en place
de la nouvelle classification
relative à notre convention
collective (UNICEM) et
celle d'un accord sur l'em-
ploi des séniors.
Etablissement du plan de
succession.
Diplôme préparé : master
ressources humaines et
similaire
Durée du stage : 12
semaines
Gratification possible

Réf : 1 030 409 54
Type de structure : entre-
prise
Activité de la structure : e-
learning
Lieu : Montbéliard
Mission : Le stagiaire
recruté aura à travailler sur
un projet en cours de lan-

cement, le plan de com-
munication pour le GIFOD,
pour cela il devra : consti-
tuer une base de données
de contact opérationnel
(décisionnaires, responsa-
bles pédagogique et direc-
teurs). Identifier des
établissements visés.
Choisir les outils de com-
munication adéquats pour
promouvoir le Gie et ses
membres. Diffuser à tra-
vers l’utilisation d’une base
de données, newsletters.
Préparer l’organisation, le
suivi des événements dans
les différentes villes de
France ciblées.
Compétences requises :
communication, marketing,
base de données, e-mai-
ling, newsletter
Diplôme préparé : Bac+2 /
+3
Durée du stage : 8 semai-
nes
Gratification 

Offres d’emplois, de jobs, de stages
actualisées quotidiennement sur

www.jeunes-fc.com
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L
’objectif de la
création de
www.mytrempl1
madeinjura.com
s’inscrit dans la

lignée des opérations précé-
dentes Made in Jura

(concours, concerts, enregis-
trements) : promouvoir les
artistes du département. Le
site met notamment en avant
les groupes de musique juras-
siens et annonce leurs dates
de concert. L’objectif princi-
pal est de permettre aux grou-
pes de disposer d’une vitrine
où se présenter et laisser leur
contact, mais aussi d’annon-
cer leurs soirées. Les festi-
vals, scènes, studios
jurassiens… communique-
ront également par ce biais.
L’objectif secondaire est de
devenir le calendrier officiel
de la scène musicale juras-
sienne. Une quarantaine de
groupes se sont déjà inscrits
depuis le lancement officiel,
fin mars.

En parallèle, le concours trem-
plin se poursuit. La 3e édi-
tion aura lieu le 24 octobre,
au Bœuf sur le Toit, à l’oc-
casion du Salon Made in Jura,
et quelques titres de groupes
participants seront repris sur
la 3e compilation. Jusqu’ à
présent Label Made in Jura
communiquait sur l’adresse
www.myspace.com/labelma-
deinjura. Un choix ciblé,
Myspace étant connu pour
héberger de nombreuses pages
Internet de groupes de musi-
que et leurs compositions. Ce
dernier ne disparaît pas mais
se trouve complété par
www.mytrempl1madeinjura.com
Renseignements : Label Made
in Jura, 03 84 87 33 08 ou trem-
plinmusical@cg39.fr

FILMS D’UN JOUR
Comme chaque année, 15 équipes
d’étudiants, amateurs de cinéma,
transforme l’Aire Urbaine de Belfort-
Montbéliard en aire de tournage
durant 50 h. Le Festival du Film
d’un Jour, organisé par l’association
des étudiants de l’UTBM, se déroule
du 21 au 24 mai 2009 avec des
équipes de toute la France et de
l’Ecole nationale d’architecture de
Rabat (Maroc). L’idée est simple : à
partir d’un thème donné lors de leur
arrivée les jeunes doivent scénariser,
tourner et monter un court
métrage. Au final, ils présentent leur
film devant un jury et le public au
Mégarama d’Audincourt.
Mail, ff1j@utbm.fr
Site,  http://ae.utbm.fr/ff1j

SEMAINE DES ARTS
Décidément, les étudiants de l’Aire
urbaine sont dynamiques. Du 11 au
15 mai, ils organisent également la
2e Semaine des arts dans l’idée de
“briser les préjugés sur tout
ce qui a trait aux domaines
artistiques et culturels”.  Avec du
théâtre (one woman show de Nouara
Naghouche au Granit), du cinéma
(séance “tapis, coussins et vidéos”,
concept original qui emmène le
spectateur à la découverte d’œuvres
singulières), des concerts (l’atelier
jazz du conservatoire puis Pamela
Hute puis set DJ à la Poudrière) et
des clichés issus de 4 concours photos.
Infos , http://ae.utbm.fr/sda

CONCERT
Le Printemps du Revermont est une
soirée concert en plein air organisée

le 23 mai à Saint-Lothain. Pour 10
euros l’entrée, on pourra apprécier
Trafic Jam X, jeune groupe rock punk
jurassien, Benja (chanson pop)
et Prowpuskovic, collectif musical
énergique, inspiré des musiques
tziganes et klezmer. 

EXPOSITION “ARTS PREMIERS
D’AFRIQUE ET D’OCÉANIE”

Jusqu’au 1er juin, Montbéliard
célèbre les arts premiers d’Afrique et
d’Océanie à travers une exposition au
musée du Château des ducs de
Wurtemberg. Elle comprend plus de
200 objets (masques, armes,
bijoux, éléments de rituels ou de la
vie quotidienne) rapportés par Michel
Bohbot au gré de ses voyages.
En parallèle, une quarantaine de
photographies réalisées par
l’explorateur Alfred Anceau de
Méhérend (1856-1954) sont présentées
au musée Beurnier-Rossel.
L’Arthothèque Ascap se joint à la
programmation avec “Le bricolage
et le labyrinthe” du peintre
Aurélien Lepage (jusqu’au 16 mai,
renseignements au 03 81 95 52 75).
Ateliers pour scolaires (sur
réservation) proposés par le service
des publics : Delphine Lannaud,
Musée du Château, 03 81 99 23 61.
Renseignements au 03 81 99 22 57.

THÉÂTRE
“Fièvre” est une  pièce  écrite au
début des années 90  par Wallace
Shawn qui pose des questions
cruciales sur la complexité de notre
condition humaine. Elle explore, d’un
point de vue mordant, les rapports
entre les privilégiés et les dépossédés.
Représentations le 19 à 20 h 30,
le 20 à 19 h auThéâtre de l’Espace à
Besançon (03 81 51 03 12) 

HOT ZONE
Festival le 16 à Héricourt (Catering
café music, 03 84 56 85 43) avec
Guifload’s Project (Vesoul), La
Déchetterie (Lure), Un Saucisson
de Malfaiteurs (Lure),
Fuckin’Mondays (Luxeuil),
JR&Jeminii (Lure)

FESTIVAL DE MUSIQUES
ANCIENNES

4e édition autour du thème du
temps du 28 au 31 mai à
Montfaucon, près de Besançon.
Avec des ensembles musicaux de
qualité mais aussi des comédiens,
des historiens de l’art. Infos, office
de tourisme, 03 81 80 92 55 et
www.festivaldemontfaucon.com

FESTIVAL

“SANS CHAÎNES”
A la suite de la célébration du
bicentenaire de la mort de Toussaint
L’ouverture, la communauté de
communes du Larmont a décidé de
poursuivre une commémoration
annuelle de l’abolition de l’escla-
vage. Il en résulte ce premier festival
qui réunit du 4 au 10 mai du specta-
cle  vivant  (chants, danses, capoeira,
slam et théâtre, reggae, le 9, espace
René Pourny), du cinéma (les 5 et 7
au théâtre Blier) et des expositions.
Infos, 03 81 39 40 02 et www.cc-larmont.fr

“YSÉ”
Une jeune femme monologue
dans une chaise longue… A partir
d’extraits du “Partage de midi” de
Claudel, la pièce explore le thème de
l’amoureuse, portée par Noémie
Bianco. Les 4, 5 et 6 mai à
Besançon, théâtre Bacchus
(03 81 82 22 48)

Le Conseil général du Jura
aide les jeunes groupes

Le label Made
in Jura était un
tremplin avec
concerts et CD
promo à la clé.
C’est désormais
également un
site.

C et étudiant né en
Kabylie vient d’en-
registrer son premier

CD, “Evasion” avec l’appui
des dispositifs Culture-
actions du Crous et Fonds
de soutien aux initiatives
étudiantes de l’Université.
Enregistré au studio Beau
Buro à Beure, il en résulte
11 excellents titres où musi-
ques et chants arabo-anda-
lous croise des rythmes
modernes, la chanson fran-
çaise (“Mère”) ou le hip-
hop (“Alger-Besançon”).
Instrumentiste chevronné,
Aomar fait preuve d’une
subtilité et d’un sens mélo-
dique qui font du disque une
belle réussite.
Il est en concert le 15 mai
à 19 h 30 à la médiathèque
Pierre Bayle à Besançon
(infos, 03 81 87 81 40).

ILS CRÉENT EN FRANCHE-COMTÉ
AOMARCHOURIEF Brèves
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T
oots & the
Maytals le 30
avril. Buena Vista
Social Club le
1er mai. Emir

Kusturica & the No Smoking
Orchestra le 2 mai. Ces 3
têtes de série suffisent à situer
la 8e édition de l’Herbe en
zik, le festival du campus
bisontin : de haut niveau,
international, éclectique. La
Jamaïque, Cuba, la Serbie
pour servir le meilleur du fol-
klore moderne. Avec eux, des
artistes confirmés : the
Herbaliser (electro), Cocoon
et Tahiti 80 (french pop),
Uncommonmenfrommars
(punk rock), Cut Killer (“un
des meilleurs DJ au monde”
selon les organisateurs),
Black Bomb A (punk metal).

Mention spéciale aux
Elderberries, groupe inter-
national sous influence heavy
rock seventies, dont les
albums fracassants augurent
d’une belle déflagration sur
scène. Et puis des artistes à

décou-
vrir :

l e

collectif hip-hop Club des 7,
le black metal suisse de
Samael, Ziggi, un
Hollandais qui
réussit l’ex-
ploit d’être le
seul non-
jamaïcain de
son label (il fait du
reggae bien sûr). En

résumé, la programmation de
l’Herbe en zik n’a sans doute
jamais été aussi alléchante.
De quoi conforter la réussite
de l’entreprise : fréquenta-
tion en hausse (14000 spec-
tateurs en 2008), notoriété
grandissante, bilan financier
positif, implication forte de

250 bénévoles. Cette année,

le site est agrandi jusqu’au
parc de l’Observatoire, la
préoccupation environnemen-
tale est renforcée (réduction
et tri des déchets, écobois-
sons, village bio, promotion
du covoiturage). Ginko met
en place des navettes gratui-
tes, Ontours propose des
transports collectifs depuis
Mulhouse, Belfort, Dijon,
Gray, Vesoul, Lons, Dole et
Pontarlier, le camping
Chalezeule est gratuit aux
festivaliers, la participation
de l’APF permet d’optimi-
ser l’accès handicapés. Et les
tarifs demeurent apprécia-
bles (19 à 26 euros la jour-
née, 42 à 50 les 3 jours). Que
demande le peuple ? “On
souhaite toujours améliorer
l’accueil des spectateurs”
répond Martial Greuillet, res-
ponsable en chef. “En fai-
sant attention à toutes ces
petites choses qui permet-
tent de booster encore plus
le festival”. Témoin le vil-
lage qui permet de promou-
voir l’action d’une trentaine
d’associations locales, entre
restauration variée et de qua-
lité, attention à la prévention
santé et animations diverses
(graf, danse, BMX).

S.P.

Infos complètes : 03 81 66 67
42, www.lherbeenzik.org

L’Herbe en zik passe
la vitesse supérieure
Splendide affiche 2009, internationale et éclectique.

E ncore une belle
affiche pour ce
festival graylois

dont la scène est implan-
tée sous la Halle Sauzay,
grande structure à l’ar-
chitecture originale faite
de bois et d’acier, au
bord de la Saône et pou-
vant accueillir environ
4 000 spectateurs.  La
programmation propo-
sée est volontairement
éclectique et intergéné-
rationnelle, mêlant des
prestations de groupes
professionnels et ama-
teurs. C’est ainsi qu’aux
côtés des têtes d’affiche
2009 Superbus et la
Grande Sophie, se pro-
duiront Daisybox,
Demago, Fake Oddity,

Beat Bastard Crew,
Bliss, the Surgeries,
Legalizik, Valium et
You Touff. Le tout à
tarif minimal, 25 euros
les 2 jours (soit 11
concerts) ou 12 euros le
pass 1 jour. Camping 3
étoiles gratuit pour les
festivaliers.
Infos, www.rolling-saone.fr

A l’initiative de l’as-
sociation Comix
trip, un salon de

BD est organisé les 23
et 24 mai quartier Battant,
à Besançon. “Un salon
intime, ancré dans sa
ville et ses quartiers, avec
pour ambition d’offrir
au public la possibilité
de passer un week-end
en compagnie de quel-
ques auteurs de BD”
annonce le comité d’or-
ganisation. A cette fin, 8
auteurs sont invités :
Jim/Téhy (il s’agit de
deux pseudos du même
auteur, invité d’honneur
de cette première édi-
tion), Juan, Vax, Rudo,
Louis Bertrand
Devaud, François

Roussel, Martin
Vidberg et Corso. Outre
la possibilité d’échanger
avec eux, les organisa-
teurs ont prévus une
exposition Jim/Téhy salle
Battant, des animations
“matches du siècle”
(confrontations amica-
les entre les auteurs), un
apéro le samedi à 17 h
et une matinée café crois-
sants le dimanche à 10 h
30, un concert le samedi
à 21 h.
Renseignements, Comix
trip, 104 rue Battant, 25000
Besançon, 03 81 81 62 61

SÉLECTION TOPO 
10 RENDEZ-VOUS

EN MAI.Butthole Surfers
(punk) le 2 à Strasbourg
(Laiterie, 03 88 237 237).Jean-Louis Murat
(chanson) le 14 à
Besançon (Théâtre
musical, 03 81 87 81 97).Noisia + T-Rex + Yodi
+ Line-C + Atmo +
Bougadesh + Tomtom +
Feetromatik (drum’n
bass) le 15 à Larnod
(Cylindre, 03 81 57 34 71).Pascal Contet et
Ophélie Gaillard
(accordéon et violoncelle
élcectiques) le 19 à Belfort
(Granit, concert sandwich
gratuit à 12 h 20)..Michel Berreur and
guests (jazzy) le 19 à
Besançon (CDN, infos,
03 81 83 30 88).Brooklyn + Music is
not Fun + Tennisoap
(power pop) le 23 au
Cylindre de Larnod.Sonny Vincent et
Patrick Eudeline (punk)
le 28 à Montbéliard
(Atelier des Môles,
www.atelier-des-moles.com).Fellag (humour) le 28
à Dole (la Commanderie,
03 63 36 70 00).Calvin Russell (rock)
le 30 au Moulin de
Brainans (03 84 37 50 40).Abd Al Malik (slam)
le 31 à Dole (la
Commanderie, 03 63 36 70 00)

Festival Rolling Saône
les 15 et 16 mai à Gray

Comix cité,
salon BD à Besançon



“Let’s make money”

Horaires sur www.jeunes-fc.com  Réductions valables tant que les films sont à l’affiche.

Nouvel opus du duo
Ken Loach (réalisa-
teur) Paul Laverty

(scénariste) mais inattendu
puisqu’il tourne autour de la
personnalité d’Eric Cantona
ex-joueur de foot français
devenu acteur. Un joueur par-
ticulier puisqu’il est devenu
une véritable légende en
Angleterre lors de ses passa-
ges dans les clubs de Leeds
et surtout Manchester Utd.
Les auteurs sont partis d’une
anecdote réelle (le culte voué
par un de ses fans au “King

Eric”) pour élaborer leur scé-
nario : Eric Bishop, postier
à Manchester, traverse une
mauvaise passe. Ses fils excel-
lent dans des petits trafics en
tous genres, sa fille lui repro-
che de ne pas être à la hau-
teur et sa vie sentimentale est
un désert. Un soir, il s’adresse
à son idole et se demande ce
qu’il ferait à sa place. Plus
que le sujet, c’est ce que peut
en faire un cinéaste comme
Ken Loach qui intrigue.
Même si on retrouve quel-
ques thèmes chers à ce réa-

lisateur “social” : un person-
nage qui traverse des
moments difficiles, un héros
qui est un homme ordinaire
(plus que Cantona, c’est Eric
le postier le personnage cen-
tral du film), le quotidien des
gens du peuple et leurs tra-
cas ordinaires. Sans comp-
ter l’environnement du
football, on ne peut plus popu-
laire en Angleterre.

« Looking for Eric »
(Anglais, 1 h 30) de Ken
Loach avec Eric Cantona,

Steve Evets, Stephanie
Bishop... en VO à partir du
27 mai au Cinéma Victor
Hugo à Besançon (4,50

euros avec la carte
Avantages jeunes).

D épravation, cynisme,
haute considération de
soi : voilà trois mots bru-

taux mais réalistes pour décrire
les errements du capitalisme
financier international et de ses
acteurs. Une réalité corrompue
contre laquelle se battent quel-
ques personnalités isolées, des
juges comme Eva Joly, des jour-
nalistes comme Denis Robert et
aujourd’hui un cinéaste comme
Erwin Wagenhofer, déjà auteur
d’un documentaire sur les déri-
ves de l’industrie agroalimen-
taire, “We feed the world”. Dans
son collimateur, en vrac (mais
tout se tient, comme il le démon-
tre brillamment) : les circuits
particuliers de la finance, l’ex-
ploitation du tiers-monde, le néo-
libéralisme et les enfants qui
travaillent, le grand luxe et la
misère, l’avidité et la survie.

L’une des qualités majeures du
film est de parvenir à être clair
et didactique pour démonter une
réalité relativement et volon-
tairement opaque et servir un
objectif ambitieux : démonter
les bases du système libéral et
ses conséquences humaines,
démographiques et écologiques.
Tout est parti d’un slogan publi-
citaire qui a interpellé l’auteur :
“laissez travailler votre argent”.
Sa réaction : “l’argent ne peut
pas travailler, seuls les hommes,
les machines, voire les animaux
peuvent travailler. Si l’on prend
ce slogan à la lettre, cela revient
à dire que quelqu’un d’autre doit
travailler pour nous.” Sous-
jacent, un message qui était déjà
celui de “We feed the world” :
“Le film reflète l’état de notre
société. Nous sommes tous des
êtres avides et il faut que nous

arrêtions de voir dans la pos-
session matérielle le bonheur
suprême. Nous sommes riches,
mais nous ne sommes pas heu-
reux pour autant. Nous nous
sommes isolés, notre société se
rétrécie - nous ne voulons même
plus nous reproduire. Mais paral-
lèlement nous voudrions un
revenu toujours plus élevé. La
seule chose que nous pouvons
changer, c’est nous-mêmes.”

« Let’s make money »
(Autriche, 1 h 47), documen-
taire d’Erwin Wagenhofer en
VO à partir du 6 mai au
Cinéma Victor Hugo à
Besançon (4,50 euros avec la
carte Avantages jeunes) et à
partir du 19 mai au Cinéma
Colisée à Montbéliard (4
euros avec la carte Avantages
jeunes).

“Looking for Eric”

E n juillet 1969, Elvis Presley
opère un retour sans précé-
dent. Le Roi du rock’n’roll

vient de consacrer ses 8 derniè-
res années au cinéma, sans
convaincre. Huit longues années
durant lesquelles il a abandonné
la scène. Mais la magie est tou-
jours là : à Las Vegas, le King bat
tous les records d’audience et de
recettes. En juillet–août 1970, pour
sa troisième saison dans la ville
du jeu, le showman est filmé dans
toute sa préparation, avec ses musi-
ciens et choristes, sur scène, en
répétition et lors de ses concerts.

Parallèlement, les caméras mon-
trent toute l’infrastructure mise
en place par l’International Hotel
et le colonel Parker – son mana-
ger – alors que les fans et les per-
sonnalités assistant au spectacle
sont interviewés. L’artiste et
l’homme sont scrutés dans leurs
moindres faits et gestes. Ce que
résume ainsi Denis Sanders : le
sujet du film est Elvis, Elvis sur
scène à Las Vegas, avec son spec-
tacle incroyable. Un sujet derrière
lequel ce réalisateur, scénariste et
surtout documentariste (il a reçu
2 Oscars pour “A time out of war”

en 54 et “Czechoslovakia 1968”
en 70) a su s’effacer pour laisser
toute la place à l’un des moments
phares de celui qui est devenu une
icône du XXe siècle.

« That’s the way it is » (Etats-
Unis, 1 h 37) de Denis Sanders
en VO,séance unique samedi 23
mai à 20 h dans le cadre de LA
NUIT DE L’IMPOSSIBLE 16
proposée par les Productions de
l’Impossible(4 euros avec la carte
Avantages jeunes).

avec la carte Avantages jeunes
2 films à 4 € 50 au cinéma Victor Hugo à Besançon
et 2 films à 4 € au Colisée à Montbéliardmois

Chaque

“That’s the way it is”
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Les amateurs se donnent en spectacle
- 17 mai, Saline royale d’Arc-et-Senans -

P
lus de 700 artis-
tes amateurs et
5000 spectateurs
attendus : le 17
mai, le Conseil

général du Doubs met en
avant les artistes non profes-
sionnels du département au
cours d’une journée festive
à la Saline royale d’Arc-et-
Senans. Gratuite, elle per-
mettra au public d’apprécier
7 groupes de musiques actuel-
les, 9 chorales, 10 groupes
musicaux, 4 compagnies de
théâtre, 6 troupes de danse et
2 écoles de cirque.  Parmi les
temps forts, deux apéros-
concerts à 11 h et 18 h. Le
premier avec la musique folk
du groupe Alison, le second
pour une parade dansée de
l’atelier de la compagnie
Courant d’air et du groupe
Ago.  Amuse-gueules offerts
et boissons à 1,50 euro. En
soirée, le spectacle de clôture
sera l’occasion d’apprécier
du cirque avec “Lueur” par

la compagnie Zele d’Ange.
Toute la journée, les musées
de la Saline seront accessi-
bles à des tarifs spéciaux, des
ateliers pour les 4 – 12 ans
seront organisés et le véhi-
cule I-car du Département
sera là pour proposer des ate-
liers musicaux et informer
sur le piratage. Buts de la
manifestation : “faire connaî-
tre les pratiques amateurs,
les développer, promouvoir
le site de la Saline royale et
offrir une journée festive au
public”. Avec le souci de l’ins-
crire en écomanifestation :
pas de lumière artificielle en
plein air (le spectacle de clô-
ture se termine à 20 h), réduc-
tion des tirages papier,
incitation au covoiturage ou
aux transports collectifs (on
peut se rendre à Arc-et-Senans
en TER depuis Besançon,
Montbéliard et Pontarlier).
Coup d’envoi à 10 h 30.
Programme détaillé sur
www.doubs.org

Bulletin à déposer dans l’urne au stand d’accueil du Conseil général du Doubs le 17 mai
lors de la journée amateurs en scène à la Salin royale d’Arc-et-Senans

NOM : 

Prénom : 

Adresse : 

Des lots seront tirés au sort en fin d’après-midi

Les Léo’s. Groupe Ago. Chorale la Débandade.
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